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Depuis le 16 avril 
et les attentats du 
marathon de Boston, 
le plan Vigipirate 
est passé, partout 
en France et donc 
à Poitiers, au stade 
« rouge renforcé ». 
Dans les faits, la 
vigilance est accrue. 
Sur le terrain, on 
ne voit guère de 
changements.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La scène date du 20 avril 
dernier. En plein week-
end de chassé-croisé, un 

bagage a été abandonné sur 
un quai en gare de Poitiers. Les 
appels au micro des agents de 
la SNCF restent lettre morte. 
Comme l’exige la procédure, 
un périmètre de sécurité est 
rapidement mis en place. 
Branle-bas de combat devant 
des usagers médusés. « Ça n’a 
pas eu le temps d’aller plus loin, 
avoue-t-on au commissariat. 
Le propriétaire de la valise est 
réapparu, comme si de rien 
n’était. » Et s’il ne l’avait fait ? 
« Avec le plan Vigipirate, les 
consignes sont strictes. Il aurait 
fallu prévenir les équipes de 
déminage de La Rochelle, avec 
toutes les complications que 
cela induit et les conséquences 
que cela implique pour l’auteur 
de l’oubli. » 
Le passager étourdi a frôlé 
la correctionnelle. Car Vigi-
pirate ne badine pas avec la 
sécurité. Depuis le 16 avril, le 
dispositif français de prévention-
action anti-terroriste est passé 
en alerte « rouge renforcé ». 
« Il en est ainsi lorsque le 
ministère de l’Intérieur juge la 
menace certaine, éclaire Tony 
Constant, directeur de cabinet 
de Madame la préfète. Le rouge 

est en vigueur depuis 2005. 
Le stade le plus extrême est 
l’« écarlate », déclenché, il y a 
tout juste un an, sur Toulouse 
et Montauban, dans le cadre de 
l‘affaire Merah. »
Dans les faits, cette alerte « ren-
forcée », activée au lendemain 
des attentats du marathon de 
Boston, est censée se traduire 
par une vigilance accrue et un 
durcissement des missions de 
contrôle. Sur le terrain, elle 
ne modifie pourtant guère le 
quotidien des Poitevins. « En 
période de crise, explique la 
police, il nous est demandé 
d’accroître la fréquence des 
patrouilles sur certains points 
stratégiques, comme la gare, 
mais cette mission est remplie 
dans le plus grand respect 
des usagers. Ce dernier ne 
se rend d’ailleurs même pas 
compte de ces changements 
opérationnels. » Seul véritable  
« trouble à la sérénité publique » : 

Vigipirate autorise les 
représentants de l’ordre à ef-
fectuer tous les contrôles d’iden-
tité qu’ils jugent nécessaires,  
« alors qu’il faut des réquisitions 
spécifiques hors plan ».

u Bagages « palpés »
La SNCF elle-même n’a pas at-
tendu le plan rouge pour réduire 
les risques. « Il y a quelques 
années, les poubelles classiques 
opaques ont été remplacées 
par des sacs plastiques trans-
parents, signale Ludovic Filio, 
chargé de communication. Véri-
fier leur contenu est aujourd’hui 
plus facile. »
A l’aéroport de Poitiers-Biard, 
où les patrouilles policières 
ont également été intensifiées 
(notamment à la descente des 
vols en provenance de Londres), 
on reconnaît volontiers que 
les agents de sécurité ont la 
main un peu plus « leste » 
depuis quinze jours. « Les gens 

sont toujours conviés à transi-
ter par le portique métallique, 
admet Stéphane De Dianous, di-
recteur marketing. Mais même 
si ce dernier ne sonne pas, 
nos agents vérifient, à l’aide 
d’un détecteur manuel, que le 
passager ne transporte rien de 
dangereux. »
Tous les bagages passent ainsi 
au rayon X, sont ouverts et 
palpés. « En revanche, éclaire 
Tony Constant,  les agents ne 
peuvent pas effectuer de fouille 
corporelle. Seules la police et la 
gendarmerie sont assermen-
tées pour ce type d’interven-
tion. » 
On l’aura compris : à Poitiers, 
le plan gouvernemental prône 
la plus grande discrétion. 
Comme au Futuroscope, où les 
escadrons d’agents ont été, eux 
aussi, densifiés, pour guetter les 
comportements anormaux… 
du coin de l’œil. Vigipirate ou 
quand le rouge devient pâle.

l’info de la semaine
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 Les rondes et contrôles en gare 
de Poitiers se sont intensifiés.

clic-claque
Une envie pressante ? 
L’appel d’un petit noir au 
coin du zinc ? Un dernier 
poutou à aller déposer sur 
la joue de Mamie Ginette ? 
Nous savons tous ce que 
l’attente d’un train qui 
n’arrive pas peut légitimer 
de besoins primaires. 
Comme dirait l’autre, il n’y 
a pas de mal à se faire 
plaisir. Encore faut-il que la 
tentation de tuer le temps 
n’en fasse pas perdre aux 
autres. 
A la SNCF, plusieurs 
milliers d’heures sont ainsi 
sacrifiées, chaque année, 
sur l’autel de l’indélicatesse 
et de l’ineptie populaires. 
On ne parle même pas 
là de fausses alertes à la 
bombe, mais de simples 
oublis de bagages sur 
les quais, qui foutent la 
chienlit sur l’ensemble du 
trafic national. 
Et dire que le simple fait 
de ne pas avoir d’étiquette 
sur la valise, mentionnant 
nom, prénom et adresse 
du propriétaire, est 
passible de 38€ d’amende. 
Imaginez ce qu’encourt le 
pauvre type qui retrouve 
son attaché-case cerné par 
une barrière de flics. Pire 
encore ! Par des démineurs 
prêts à faire exploser 
la recette d’un mois de 
labeur. 
Dites-le vous bien. Avec 
Vigipirate, ces « pertes de 
connaissance » pardonnent 
encore moins qu’en temps 
de « paix ». Plus que 
jamais, les séjours aux 
latrines doivent s’effectuer 
avec femme et bagages 
sous le bras. Enfin... les 
bagages suffiront ! 

Nicolas Boursier
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Successeur de Claude 
Lafond à la tête de 
la désormais ex-FAE, 
Philippe De Bony 
entend renforcer le 
poids participatif et 
décisionnel de  
«Poitiers le Centre» 
dans la sphère 
politique locale. 
Pour restaurer 
l’image et le pouvoir 
d’attractivité du 
centre-ville, le 
nouveau président 
des commerçants 
est prêt à tous les 
combats. Revue 
de détails…
n Recueilli par Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

La fédération 
des commerçants
« A ce jour, Poitiers le Centre 
représente 225 commerçants 
et professions libérales, sur 
les 650 recensés sur le pla-
teau. J’ai pour ambition de 
porter ce chiffrer à 300 dans 
les trois ans. C’est le seuil 
à partir duquel notre poids 
politique, consultatif et, plus 
encore, décisionnel, sera ren-
forcé, notamment auprès de 
la municipalité. J’ai missionné 
chaque adhérent pour qu’il 
convainque, tous les mois, au 
moins un confrère qui ne l’est 
pas encore. »

L’attractivité 
des enseignes
« Claude Lafond avait raison 
de dire que certains confrères 
ne jouaient pas assez le jeu 

de l’attractivité. Restaurer 
l’image du centre et attirer un 
nouveau public, c’est avant 
tout donner envie aux gens 
d’entrer dans son magasin. 
Un important travail doit être 
fait sur les vitrines et l’accueil, 
c’est une évidence. Pourquoi 
ne pas instaurer une charte 
qualité, ce serait une première 
étape. »

L’offre commerçante
« Notre nouveau slogan est  
« Poitiers le Centre : savou-
rer, flâner, respirer ». Il faut y 

ajouter « essayer et acheter ». 
Mon plus grand souhait est 
de combattre l’idée reçue 
selon laquelle le plateau serait 
réservé à une élite de bobos. 
Le centre appartient à tous les 
Poitevins. Or, je ne suis pas 
certain qu’on les fera venir ou 
revenir, en mettant en avant 
une enseigne ou un produit. 
Le but suprême, c’est qu’ils 
se déplacent pour butiner à 
l’envi, avec des magasins 
exclusifs, qui suscitent l’impul-
sion et l’étude comparative. 
Cette diversité est en marche, 

elle sera intensifiée quand le 
Printemps sera réaménagé. »

La concurrence 
de la périphérie
« Je suis ouvert à tout, car 
je pense être un homme de 
dialogue. Quand des espaces 
commerciaux sont avalisés 
au sud ou au nord de Poitiers, 
je dis d’accord. Mais je ferai 
entendre ma voix pour que 
le centre ne soit pas oublié. 
Car ce centre-là ne peut pas 
être une enclave. Pour cela, 
il faut tout mettre en œuvre 
pour faciliter la reprise ou 
l’installation. C’est dans cette 
optique que j’ai l’intention 
de créer une sorte d’office 
du commerce, à l’image d’un 
guichet unique via lequel les 
porteurs de projet pourront 
obtenir toutes les informations 
et contacts nécessaires à la 
réalisation de leurs desseins. »

L’image du centre
«  La richesse architecturale de 
la ville est un « produit d’appel », 
mais il n’existe aucun équi-
valent d’un Printemps de 
Bourges, de Francofolies de La 
Rochelle ou de festival de BD 
d‘Angoulême. Cette identité 
festive, culturelle et populaire 
manque cruellement à Poitiers. 
Attirer du monde de toute la 
France, sur une période don-
née, favorisera l’attractivité de 
l’hypercentre et, par ricochet, 
l’activité de ses commerçants. 
Cet événement-là, il faut le 
penser. Et vite ! »

Retrouvez l’interview complète 
sur www.7apoitiers.fr

Philippe De Bony : « Le plateau n’est 
pas réservé à une élite de bobos. »

commerce

« Le centre-ville ne peut 
pas être une enclave »

repères
Bio express
Septième année d’exercice
Marié et père de trois 
enfants, Philippe de Bony, 
36 ans, est agent général 
de la Mutuelle de Poitiers 
Assurances depuis le 1er 
janvier 2006. Son agence 
est située rue du Marché. 
Il occupait depuis deux 
ans la fonction de vice-
président de la FAE, avant sa 
nomination à la présidence, 
à l’unanimité moins une 
abstention. 
 
Identité
Pourquoi « Poitiers  
le Centre » ?
« Dans l’esprit, explique 
Philippe De Bony, le 
regroupement des 
commerçants du centre-ville 
demeure une fédération 
d’agents économiques. Pour 
autant, nous trouvions que 
le sigle « FAE » n’était plus 
assez parlant. Avec  
« Poitiers le Centre », nous 
disposons désormais d’une 
identité claire, beaucoup 
plus accessible par le grand 
public. » Nouveau nom, 
nouveau logo, nouveau 
site… Vive l’uniformité.  
 
La phrase
« Merci à Claude Lafond »
« Je tiens à remercier 
mon prédécesseur, Claude 
Lafond, pour le travail 
effectué pendant dix ans 
et les conditions dans 
lesquelles il me passe 
le flambeau. Après une 
année 2012 difficile, 
l’équilibre financier de 
l’ex-FAE a été assuré. Le 
budget que Claude me 
laisse en héritage est sain 
et positif. Je lui en suis 
reconnaissant, comme je 
lui suis reconnaissant d’être 
venu me demander, il y a 
quelques mois, de m’investir 
sur la durée. Sa confiance 
me va droit au cœur. » 

enquête
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Créée en janvier 
dernier, l’association 
« La mauvaise 
réputation » a pour 
objectif d’aider, 
grâce à la culture, les 
personnes cumulant 
les difficultés 
professionnelles 
et sociales. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Les braves gens n’aiment 
pas que l’on suive une 
autre route qu’eux  », 

chantait en son temps Georges 
Brassens. Aujourd’hui, Sandra 
et Florence reprennent le flam-
beau. Elles ont créé, en janvier 
dernier, l’association « La Mau-
vaise réputation ». Un clin d’œil 
à peine déguisé au poète du 
XXe siècle. 
«  Ce qui nous insupporte, ce 
sont les étiquettes, les idées 
préconçues sur les gens  », 
expliquent les jeunes femmes. 
Pour lutter contre les préjugés, 
elles ont décidé d’utiliser la 
culture comme levier d’inser-
tion. Les personnes souffrant 
d’un handicap, psychologi-
quement fragiles ou dans une 

situation financière délicate, 
s’impliquent dans la création 
de spectacles et d’événements. 
«  L’objectif est de permettre 
aux acteurs culturels et sociaux 
de se rencontrer et de monter 
des projets ensemble. »
Ainsi, huit résidants d’un 
centre d’hébergement et de 
réinsertion ont pu participer 
bénévolement à l’organisation 
du festival «  Trouver sonnette 
à son pied » «  Ils étaient très 
contents d’être sollicités, affir-
ment les deux amies. Ce n’est 
pas un public familier de la 
culture, mais ils sont tout à 
fait capables de s’impliquer 
dans les ateliers proposés.  » 
Les quatre bénévoles de «  La 
mauvaise réputation  » -Ghis-
lain, Clémence, Sandra et Flo-
rence- espèrent ainsi que les 
personnes en voie d’insertion 
« prendront leur place dans la 
société ».
D’autres projets sont déjà 
programmés. L’association 
participera notamment, du 13 
au 19 mai, au festival «  Les 
Accessifs », qui a pour ambition 
de « changer le regard sur le 
handicap ». Quand la culture 
rencontre la solidarité, ça ne 
peut être que pour le meilleur. 

Pleines d’énergie, Sandra et Florence 
portent à bout de bras leur association. 

association

Culture 
solidaire

7 ici
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Nathalie soigne 
les petits et gros 
bobos grâce à ses 
« énergies ». Sa 
clientèle est variée : 
humains comme 
animaux bénéficient 
de son talent de 
magnétiseuse. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elle ne parle pas de don, 
mais de «  potentiel  ». 
Nathalie Goulet magné-

tise les adultes, les enfants 
et… les animaux. «  Gamine, 
je voulais être vétérinaire ou 
magicienne.  » Finalement, 
elle est devenue un peu des 
deux. Grâce à la « transmission 
d’énergies », elle soulage tous 
les maux. Urticaire, eczéma, 
patte cassée, rien ne lui résiste ! 
«  Attention, je n’ai pas la 
science infuse. Je conseille 
toujours aux maîtres de 
consulter un vétérinaire. Mais 
je pense que le magnétisme 
est un bon complément de 
la médecine traditionnelle  », 
explique-t-elle.   
Nathalie a déjà opéré de véri-
tables «  miracles  ». Un jour, 
en sortant sa petite chienne 
Myrtille, elle croise un autre 
promeneur et son shar-peï. 
«  La pauvre bête était sque-
lettique, raconte-t-elle. Elle 
allait être euthanasiée.  » 
Nathalie ne s’avoue pas vain-
cue et effectue une séance de 
magnétisme sur l’animal. « En 
réalité, le maître n’était pas 
bien dans sa peau, révèle-
t-elle. Le chien, par amour, 
absorbait toutes les énergies 
négatives. Les animaux sont 
de véritables éponges.  » 

Lorsqu’elle révèle le pot aux 
roses au propriétaire, celui-ci 
s’écroule et avoue sa détresse. 
«  Eh bien, croyez-le ou non, 
dix jours après, le chien était 
remis sur ses pattes.  » Voilà 
qui relève de l’extraordinaire ! 
Et pourtant, la Poitevine ne 
doute pas un instant de la puis-
sance de son «  don  ». «  Tout 
est possible lorsqu’on y croit, 
affirme-t-elle. Il faut aller au-

delà de ses limites. »
La magnétiseuse préconise 
aux propriétaires d’animaux de 
leur parler avec amour. « Vous 
comprenez, les bêtes ressen-
tent les émotions, elles ont be-
soin d’affection, insiste-t-elle. 
Tout sur Terre a une âme : une 
pierre, un arbre, une plante, 
un chien. Tout est énergie, tout 
est électromagnétisme. » 
Son «  pouvoir  » est tel que 

Nathalie est capable d’en-
tendre la «  voix  » des chiens 
et chats. «  Evidemment, ce 
n’est pas bien distinct. De 
temps en temps, je sens une 
vibration, un son rauque. Ils 
me témoignent une forme de 
reconnaissance. » Nathalie, les 
chiens lui disent merci.  

Contacts : Nathalie Gourlet  
au 06 83 93 40 66  

ou gourlet.nathalie@bbox.fr

La petite Myrtille raffole 
des séances de magnétisme.

insolite

Elle magnétise les animauxMédia

Poitiers, « ville normale » 
«Femme Actuelle» vient de 
décerner à Poitiers le titre 
de « ville la plus indiquée 
de France pour travailler 
et vivre ». Le magazine 
national qualifie la capitale 
de Poitou-Charentes de  
« havre de paix ». Elle est  
«dynamique et accessible» 
et « répond à toutes les 
qualités d’« une ville 
normale ». » 
 
ANIMATION

Mai, mois de 
l’Europe en Vienne
Le 3 mai prochain aura 
lieu le lancement du Mois 
de l’Europe en Vienne. 
Organisée par le Centre 
régional d’information 
jeunesse, cette opération 
proposera des festivités, 
animations et échanges 
autour de l’Union 
européenne. Le public est 
convié à la présentation du 
programme complet,  
ce vendredi 3 mai, à 18h  
au Crij, rue Magenta. 
 
FaITS DIVERS

Un SDF suspecté de 
tentative de meurtre
Un marginal d’origine 
russe a été mis en examen 
et placé en détention, 
mercredi dernier, pour 
tentative de meurtre.  
Cet homme d’une trentaine 
d’années est suspecté 
d’avoir tiré sur un autre SDF 
quadragénaire et de l’avoir 
blessé à deux reprises, 
quelques jours plus tôt,  
à la hauteur du stade de  
la Madeleine, avenue  
de la Libération, à Poitiers. 
 
élection

Soirée Miss Vienne 
au CGR de Buxerolles
Le cinéma CGR de 
Buxerolles accueillera, le 
jeudi 16 mai, l’élection de 
Miss Vienne 2013. Le défilé 
des candidates occupera la 
scène pendant la première 
partie de la soirée, la 
deuxième étant réservée 
à un show artistique. 
Devraient y participer Luc 
Arbogast, récemment 
éliminé de l’émission «The 
Voice» de TF1, le groupe 
angoumoisin LSX, Manika 
Auxire, Miss Poitou-
Charentes 2011 et candidate 
de l’a dernière édition  
de Star Academy et, enfin, 
Nathalie R., chanteuse, 
imitatrice et magicienne. 

enquête

vite dit

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97
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regards

Confessions intimes 
Etalage malsain ou démarche démocratique 
salutaire ? Séquence vérité ou véritable 
foutage de gueule ? Après des semaines de 
morosité climatique et de tempête média-
tique, nos ministres, contraints et forcés 
pour la plupart, nous auront offert un bon 
moment de récréation. La publication de 
leur patrimoine (sans les objets d’art, n’est-
ce pas Monsieur Fabius ?) recèle des pépites 
propres à alimenter l’hilarité autour des 
comptoirs.
Des trois vélos de Mme Taubira à la Clio 
hors d’âge de Cécile Duflot, on a matière 
à se poser des questions dans plusieurs 
directions. On sent d’abord percer comme 
un soupçon de mauvaise volonté taquine à 
la publication de tels « secrets ». Mais au 
moins ces deux-là ont-elles un moyen de 
locomotion, alors que la majorité de leurs 
collègues doivent en être réduits à la pra-

tique du métro, puisque leur déclaration 
ne fait apparaître aucun véhicule. A moins 
que... Bon sang, mais c’est bien sûr : ils ont 
tous une voiture avec chauffeur. Dans ces 
conditions, la vieille 407 d’untel ou le fa-
meux combi du Premier ministre constituent 
de pittoresques incongruités.
A quelques exceptions près, qu’on se le dise 
-mais il n’est pas non plus interdit d’être 
riche quand on est ministre-, nous sommes 
gouvernés par des gens très simples, voire 
frugaux. Alors, on peut se poser la question : 
celui par qui le scandale est arrivé, celui qui 
a donc déclenché cette mesure de salubrité 
publique, ce Cahuzac « indigne », « traître », 
« parjure », ce Grand Argentier dévoyé n’au-
rait-il pas fait son coming-out juste parce 
qu’il ne se sentait pas en phase avec tous 
ces gagne-petit ? Ben oui quoi, se coltiner, 
tous les mercredis à l’Elysée, le voisinage de 

pareils losers devait être un supplice pour ce 
grand fauve à qui rien n’a jamais résisté.
Brillant partout, aussi à l’aise avec les 
patrons des laboratoires pharmaceutiques 
que dans la conduite des affaires publiques, 
aussi adroit sur un ring que dans la pose 
d’implants capillaires, l’ex-ministre se 
devait d’être prix d’excellence dans tous 
les domaines, y compris dans celui de son 
patrimoine. En attendant de savoir ce que 
les limiers vont découvrir au-delà du mal-
heureux magot -600 000€, une misère...- 
affiché, certains observateurs ont avancé 
des chiffres qui font des Fabius et autres 
Delaunay de pauvres tâcherons de la chose 
publique. Obligés de se dévoiler aux yeux 
de tous. L’ultime bras d’honneur du ministre 
félon.

René Paillat

René Paillat, 65 ans, journaliste 
honoraire après 35 ans à Centre 
Presse. Milite à l’UFC Que-Choisir, 
à CSSF (Citoyens Solidaires sans 
Frontières) en faveur du Mali, 
chante à la Grand-Goule. 

J’AIME : Les matins d’été, les 
terrasses ensoleillées et les 
placettes provençales,  le rire de 
mes petits-enfants, un plateau de 
fruits de mer dégusté entre amis.  

J’AIME PAS : La politique 
politicienne, les Bleus version 
Euro 2012, les profiteurs, la 
télé-poubelle.

René Paillat



économie

AFTER WORK
La relation client au crible 
La société CB 
Développement lance sa 
deuxième édition d’After 
Work, le jeudi 13 juin 
prochain, à 19h au Méga 
CGR de Fontaine-le-Comte. 
Au programme : une 
conférence-spectacle 
dynamique, instructive 
et pleine d’humour sur 
le thème « Dans toute 
entreprise, quelle que soit 
sa taille, tous ses acteurs se 
doivent de servir au mieux 
ses clients. » Un cocktail 
clôturera la soirée. Tarif : 
35€. Renseignements et 
réservations au 05 49 38 
52 65. 
 
Enquête
Erosion continue de 
l’activité des entreprises 
143 chefs d’entreprise, 
employant plus de 10 000 
salariés dans la Vienne, 
ont répondu à l’enquête 
de conjoncture menée 
par le service économique 
du Medef Vienne, début 
avril. Cette enquête 
confirme l’érosion lente 
mais continue de l’activité 
depuis la mi-2011, avec 
32% patrons satisfaits de 
leur activité, contre 39% 
il y a un an et 42 % il y a 
deux ans. Le pourcentage 
d’entreprises jugeant leur 
activité mauvaise ou très 
mauvaise reste élevé à 
22%. 
Concernant l’utilisation 
du nouveau CICE, Crédit 
d’impôt compétitivité 
emploi, c’est sans surprise 
la restauration des marges 
et de la trésorerie qui 
est le plus citée (par 
41% des entreprises 
interrogées). Dans le 
contexte d’assèchement des 
trésoreries et de diminution 
constante des marges, ce 
choix s’impose dans tous 
les secteurs d’activité. 
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La Mutuelle de 
Poitiers souffle ses 
175 bougies cette 
année. Avec la 
famille Désert aux 
manettes depuis huit 
générations.  
Et bientôt neuf. 
                n  Laurent Brunet

lbrunet@np-i.fr

La galerie de portraits qui 
orne les murs de la grande 
salle du conseil est là pour 

en témoigner. L’histoire de 
la Mutuelle de Poitiers s’écrit 
en famille. Avec ses airs de 
patriarche et ses rouflaquettes 
proéminentes, Louis-Frédé-
ric Doin-Musset est l’unique 
exception. Tous les patrons qui 
ont succédé au père fonda-
teur de l’entreprise, en 1838, 
portent le même patronyme : 
Désert. 
Olivier est le huitième du 
nom. Avant lui, Louis-Henri 
(1868), Victor-Henri (1888), 
Paul-Henri (1923), Robert 
(1945), Philippe-Henri (1961), 
Alain (1978) et Maxime-Henri 
(1991) ont tenu les rênes de 
la maison familiale. Le métier 
chevillé au corps, ils se sont 
transmis la clé de la boutique 
de génération en génération. 
« On naît dans l’assurance, 
on est élevé dans ce milieu et 
on y fait ses armes », confie 
l’actuel directeur général. 
Vous avez dit népotisme ? 
Olivier Désert s’en défend. 
Le patrimoine génétique est, 
certes, une condition néces-
saire, mais pas suffisante pour 
s’emparer des commandes de 

la plus ancienne entreprise de 
la Vienne.  Il faut surtout faire 
ses preuves. « Je suis entré 
comme stagiaire en 1973 et 
j’ai gravi un à un les éche-
lons. C’est ensuite le conseil 
d’administration qui décide 
en toute indépendance », 
confirme l’intéressé.

u Séparation 
     des pouvoirs
Comment expliquer une 
telle longévité dans un uni-
vers peuplé de géants ? Les 
ingrédients de la réussite ont 
été identifiés depuis long-
temps. À commencer par 
le mode de gouvernance.  
« La séparation des pouvoirs 
entre le conseil d’administra-
tion et la direction est essen-
tielle chez nous. D’ailleurs, 
aucun membre de la famille 

n’y siège. Je suis salarié et 
révocable d’un signe de tête », 
souligne Olivier Desert.
Autre clé de la pérennité : 175 
ans de gestion rigoureuse et 
de maîtrise des frais généraux. 
«Ici, on ne fait pas de folies, 
résume l’assureur poitevin. Les 
dirigeants ne s’en mettent pas 
plein les poches, il n’y a pas 
d’actionnaires à rémunérer, 
pas de bonus, ni parachutes 
dorés. »
À l’heure où la dimension hu-
maine tend à s’effacer derrière 
les méthodes industrialisées, 
la vente à distance et la gestion 
des sinistres sur des plateaux 
téléphoniques, la Mutuelle de 
Poitiers privilégie le contact et 
les relations de proximité. Ce 
qui ne lui interdit pas d’afficher 
une bonne santé économique. 
Même si les tempêtes de 2009 

et 2010 ont pesé lourd sur les 
comptes. Avec ses 900 colla-
borateurs (dont 200 au siège à 
Ligugé), l’entreprise et ses 285 
agences rayonnent sur 57 dé-
partements, assurent plus de  
436 000 sociétaires pour un 
chiffre d’affaires de 308 M€ 
et un résultat net de 4,5 M€. 
« De quoi faire des envieux. 
Mais nous tenons à notre indé-
pendance », note le dirigeant.
Le 31 décembre prochain, 
Olivier tirera sa révérence. Un 
autre Désert prendra la relève. 
Stéphane, son neveu de 44 
ans, troquera son fauteuil de 
directeur général adjoint pour 
s’installer dans celui du grand 
patron. En digne héritier de 
la dynastie mutualiste poi-
tevine, il veillera à son tour 
sur l’auguste maison… avec 
assurance.

Stéphane Désert, Olivier Désert et Guy Favrelière, directeur 
commercial, forment le staff de la Mutuelle de Poitiers

mutuelle de poitiers

La dynastie mutualiste  
assure depuis 175 ans

vite dit



Longtemps réservée 
aux classes les plus 
aisées, la piscine 
a suffisamment 
élargi sa gamme de 
bienfaits pour séduire 
le plus grand nombre. 
Que diriez-vous d’une 
petite baignade 
pré-estivale ?

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Au soleil du temps, elles 
ont appris à épouser la 
chaleur de vos envies. 

S’adaptant à l’exiguïté de votre 
jardin comme à la ténuité de 
votre compte en banque (voir 
en annexe). L’ère du luxe hégé-
monique a vécu. Les piscines se 
fondent définitivement dans le 
moule de l’adhésion tout public. 

Le « signe de réussite » d’il y a 
vingt-cinq ans, offert au regard 
des autres dans des formes 
rectangulaires monolithiques 
et de grandes étendues d’eau, 
s’est estompé. Au seuil des 
années 90, l’essor des piscines 
industrielles, plus faciles et plus 
rapides à mettre en œuvre, a 
ouvert la voie à la démocrati-
sation et à la personnalisation. 
Désormais, c’est la multiplicité 
des genres, des formes et des 
tailles qui favorise l’accès des 
moins aisés aux bonheurs 
aquatiques. 
Du simple rond de polyester 
autoportant au charme désuet 
de la piscine naturelle et éco-
logique, de la coque ou de 
la maçonnerie traditionnelle 
à enterrer aux somptueux 
modèles à débordement  
« régénérateurs d’eau », toutes 

les folies sont dans la nature. 
On retiendra toutefois une 
constante des temps modernes : 
quel que soit le type de bassin 
choisi, il s’équipe, dans une 
majorité des cas, de tous les 
attributs du confort. Quitte à 
générer quelques dépenses 
supplémentaires. 
« Le but de la société n’est-il 
pas de procurer à chacun le 
bien-être ? », interrogeait en 
son temps le grand Balzac. Plus 

que jamais, le but de la piscine 
est de satisfaire pleinement à 
son nouveau rôle de « pièce à 
vivre ». « Même un spécimen 
en kit, liner en fond de cale, 
résine de synthèse en vitrine, 
peut s’avérer esthétique et être 
mise en scène, avec lumière et 
caillebotis par exemple, de ma-
nière très sympa », explique un 
pro de la place de Poitiers. « Les 
semi-enterrées sont capables 
de se transformer en véri-

tables objets de décoration », 
abonde la communication de 
Carré Bleu.
Oui, toutes les folies sont dans 
la nature. Y compris celle de 
créer un bassin dans un recoin 
n’autorisant a priori rien d’autre 
que l’installation d’une cage 
à poules. On appelle cela la  
« piscine urbaine ». Apte à se 
glisser partout, apte à faire plai-
sir à tout le monde. Le principe 
même du rêve en bleu.
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piscine 
Plongée en 
eaux claires

La gamme des produits proposés sur le 
marché s’est étendue à la vitesse grand V, et 
répond ainsi beaucoup mieux aux exigences, 
mais aussi aux contraintes budgétaires des 
candidats à l’achat. Une hors sol souple, par 
exemple, peut, en fonction de sa taille et de 
ses équipements, aller de 500 à 3 000€, une 

rigide de 1 200 à 15 000€, et plus encore si un 
terrassement et un soutènement sont néces-
saires pour l’enterrer. Le terrassement (voire 
le transport dans le cas d’une monocoque) se 
greffe la plupart du temps au pris de départ. 
Veillez à le prendre en compte dans vos 
démarches liminaires.

Un panel extra-large



Si certaines 
enseignes, 
suffisamment dotées 
en moyens humains, 
peuvent se charger 
de votre projet de A à 
Z, d’autres préfèrent 
sous-traiter une 
partie des travaux. 
Dans tous les cas, une 
évidence s’impose : 
la conception d’une 
piscine requiert 
de multiples 
compétences…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Parce que réaliser un bassin 
d’agrément ne s’improvise 
pas, faire appel à un pro-
fessionnel vaut toutes les 
garanties. Cette recherche est 
la première des priorités pour 
un porteur de projet. Laquelle 
recherche se heurte d’emblée 
à une entrave d’ordre séman-
tique : doit-on s’adresser à un 
piscinier ou à un pisciniste ? 

Une petite consultation en local 
vient rapidement confirmer les 
thèses élaborées par la majo-
rité des sites spécialisés. « Les 
deux se disent, affirme-t-on. Si 
on devait définir une nuance, 
on dirait que le premier est 
avant tout un constructeur, qui 
ne se consacre donc qu’à la 
conception de piscines, et que 
le second a un panel d’activi-
tés élargi à l’équipement, la 
rénovation, l’aménagement 
extérieur et même la mise en 
lumière. »
Cette simple distinction 
explique a elle seule la diver-
sité des compétences requises 
pour la concrétisation des rêves 
en bleu. Certaines enseignes 
sont ainsi capables de prendre 
en charge l’intégralité des 
travaux, conseillant à la fois 
dans le choix du terrain et de 
l’emplacement, les modèles 
et les formes de bassins, leur 
entretien et la dotation en ac-
cessoires de confort. D’autres 
font au contraire le choix (par-

fois contraint par des effectifs 
restreints) de déléguer tout ou 
partie de ces réalisations à des 
entreprises sous-traitantes.
Derrière la façade commer-
ciale et le rôle majeur joué par 
le « vendeur », grouille ainsi 
une fourmilière de spécialités 
complémentaires et indispen-
sables à la bonne tenue du 

projet. On pense notamment 
au maçon, indissociable de la 
pose des fondations, du cou-
lage du béton ou de l’édifica-
tion des murs de soutènement. 
Tout aussi inaliénable est l’in-
tervention du plombier. Avant 
la construction, ce dernier se 
charge de l’installation des 
tuyauteries, vannes, systèmes 

de filtration ou de chauffage, 
et assure tous les raccorde-
ments des systèmes d’éva-
cuation d’eau. Au-delà, il peut 
être d’un précieux secours 
pour le réglage des appareils 
et leur bon fonctionnement 
sur la durée.
Faire construire une piscine, 
c’est aussi envisager la mise 
en étanchéité du bassin, la 
préparation des sols pour la 
plage, la pose éventuelle de 
carrelage ou de pierre et, 
pourquoi pas, l’aménagement 
paysager alentour. Soit autant 
de corps de métier à « convo-
quer », séparément ou par 
l’entremise d’un interlocuteur 
unique. A l’heure du choix, 
aucune de ces interventions 
ne devra être négligée ou pas-
sée sous silence. Assurez-vous 
donc que le professionnel qui 
vous a tapé dans l’œil est apte 
à remplir ou à faire remplir 
l’ensemble de ces tâches. Car 
chacune est indispensable à la 
viabilité de votre piscine.

professionnels 
Des métiers qui ne font qu’un 

Pour concrétiser vos rêves en bleu, ne négligez 
aucune étape de la réalisation. (Photo: Desjoyaux) 





On l’a dit, les piscines 
modernes érigent le 
confort en priorité 
absolue. Dans cette 
quête du beau et 
de l’agréable, les 
pourtours du bassin 
sont une valeur 
étalon. Bois, pierre, 
carrelage… Faites 
votre choix !

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Piscinistes et paysagistes 
vous le diront sans ciller : 
en matière de décoration 

extérieure, les compositions 
de couleurs et de matériaux 
jouent une symphonie inache-
vée. L’art -ç’en est assurément 
un- en appelle toujours à la 
subjectivité du jugement et des 
envies. Il offre en cela des pos-
sibilités infinies de mélanges 
et d’associations. 
Les abords du bassin, terrasse 
ou plage, n’échappent jamais à 
cette obsession de l’esthétique. 
Dans le choix des matériaux 

appelés à flatter vos pieds 
délicats, s’expriment des goûts 
personnels, que les profession-
nels se chargeront de mettre 
en scène et en lumière. 
Si les adeptes des mosaïques 
de faïence multicolore sont de 
moins en moins nombreux, les 
aficionados des grandes dalles 
de carrelages continuent de 
revendiquer leurs préférences. 

D’autres tendances s’imposent 
pourtant au firmament de 
la modernité. On pense en 
premier lieu au bois. Exo-
tique, composite ou européen 
(accessible à 15€ le m2, le pin 
est le moins cher), ce dernier 
traverse le temps sans prendre 
la moindre ride. Ses atouts ? 
Une élégance naturelle, une 
intégration parfaite au décor, 

qui assure une transition 
impeccable entre la piscine et 
le jardin, ainsi qu’une capacité 
éprouvée à « absorber » les 
rayons du soleil et à ne pas 
brûler au contact de la peau. 
On ajoutera un avantage 
technique : l’installation d’une 
terrasse en bois est plus rapide 
que pour des modèles en  
béton ou en pierre.

Il n’empêche, ceux-là aussi font 
assaut de séduction. Résistant 
et facile d’entretien, le premier 
offre la particularité de jouer 
sur une très large partition 
de coloris et de « peaux ». La 
déclinaison lisse est toutefois 
progressivement rejetée, car 
elle accroît les risques de 
glissades. On lui préfèrera les 
spécimens en relief ou sablés. 
La pierre (grès, granit, ardoise, 
basalt…) charme quant à elle 
par son caractère authentique 
et l’étendue des possibilités 
offertes en termes d’intégra-
tion naturelle à tout ou partie 
des côtés de la piscine. Comp-
tez sur votre installateur pour 
éviter les aspérités coupantes 
en surface. 
A noter encore que la pierre 
dite « reconstituée » se fraie 
elle aussi un chemin vers les 
sommets de la reconnaissance. 
Reproduisant le grain des 
roches naturelles, ce mélange 
de sable, chaux (ou ciment 
blanc) et roches broyées ne 
craindra pas d’affronter les dé-
cennies qu’il vous reste à vivre. 

aménagement 
Les abords d’abord !

La pierre dégage charme et authenticité. (création Carré Bleu)



Le spa délasse le 
corps et l’esprit. 
Très tendance, 
il représente 
une alternative 
intéressante 
à la piscine. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Journée de travail haras-
sante ? Nerfs en pelote ? 
Le spa est fait pour vous ! 

«  Il ne s’agit pas d’un simple 
bain bouillonnant, explique 
Marc Vibet, gérant d’Alliance 
piscine, à Poitiers. C’est un 
véritable outil de bien-être. » 
Chaque buse masse une 
zone précise du corps : les 
cervicales, le dos, les jambes 
et même les poignets. La 
« Rolls Royce » des spas per-
met même de stimuler les 
sens grâce à un système de 
«  chromothérapie  » et une 
radio-mp3 intégrée. «  Nos 
clients recherchent une véri-
table séance de relaxation. Le 

spa est un plaisir de couple ou 
solitaire, contrairement aux 
piscines, qui séduisent toute 

la famille. »
Il existe toutes sortes de 
modèles. Certains peuvent 

s’intégrer à une salle de bain, 
d’autres, plus volumineux, 
doivent être installés à l’exté-

rieur ou dans une salle dédiée. 
Ces pièces se nomment les 
«  wellness  », espaces bien-
être dans la langue de Molière.  
Côté prix, la facture peut 
être salée. Comptez 10 000€ 
pour un modèle de milieu 
de gamme et 25 000€ pour 
la haut du panier. «  Finale-
ment, les tarifs sont sensi-
blement les mêmes que ceux 
d’une piscine  », explique le 
professionnel. 
Les spas séduisent tout type 
de clientèle, les jeunes comme 
les moins jeunes. Ils ont 
l’avantage de nécessiter un 
minimum d’entretien. Les par-
ticuliers vident l’eau toutes les 
quatre semaines en moyenne. 
« Les couples d’un certain âge 
se tournent bien souvent vers 
ce genre de produit, affirme 
Marc Vibet. Ils ne veulent 
pas s’embêter à nettoyer une 
piscine. » 
Adieu la corvée d’épuisette 
pour pêcher les feuilles mortes ! 
Alors, prêt à faire le saut dans 
le... petit bain ?

bien-être 
La tentation du spa

 Les spas massent toutes les zones du corps.



environnement

La Ville de Poitiers 
expérimente un 
nouveau procédé 
d’éradication 
des chenilles 
processionnaires. 
Une arme simple et 
écologique.

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Cette année, le prin-
temps, d’ordinaire si 
propice à leur épa-

nouissement, risque de se 
transformer en enfer pour les 
chenilles processionnaires. 
Jusqu’à présent, la municipa-
lité de Poitiers avait recours à 
deux techniques pour traquer 
ces redoutables ravageurs de 
pins : l’installation de pièges 
à phéromones dans les 
arbres, pour capter les mâles 
papillons avant la reproduc-
tion, et la destruction des 
branches infestées. 
Aujourd’hui, elle dégaine 
une solution alternative éco-
logique pour capturer ces 
envahisseurs indésirables, 
au moment des processions 
qui démarrent aux beaux 
jours. Précisément, lorsque 
la colonie quitte, à la queue 
leu-leu (d’où son nom), son 
nid soyeux pour gagner le sol, 
s’y enfouir et pondre. Le nom 
de cette arme fatale : l’éco-
piège !
« Le dispositif est simple et 
sans insecticide, explique 
Michel Merlet, directeur du 
service des espaces verts. 
Une collerette est placée 

autour du tronc, à laquelle 
est relié un sac rempli de 
terre. Lorsque les chenilles 
descendent de l’arbre, elles 
n’ont pas d’autre issue que 
d’entrer dans la poche via un 

petit tuyau. Il suffit ensuite de 
vider le sac et de brûler son 
contenu. Chaque piège peut 
contenir environ six nids de 
processionnaires. »
Vingt et un de ces pièges res-

pectueux de l’environnement 
ont déjà été installés, à titre 
expérimental, dans des lieux 
sensibles de la ville, notam-
ment les écoles(*). Car à la 
mairie, on ne prend pas ce 
problème de santé publique 
à la légère. 

u Une bébête à risques
La chenille processionnaire 
représente un réel danger. 
Les poils microscopiques qui 
recouvrent son corps sont par-
ticulièrement urticants. Dans 
la plupart des cas, le contact 
avec ces petites bêtes jaunes 
et noires provoque des lésions 
cutanées ou des démangeai-
sons. Mais les conséquences 
peuvent être plus sérieuses 
et se traduire par des chocs 
allergiques violents (pro-
blèmes respiratoires, oph-
talmologiques, cardiaques, 
neurologiques…). Les ani-
maux domestiques ne sont 
pas épargnés, notamment 
les chiens qui s’exposent à de 
graves séquelles (nécrose de 
la langue…).
En juin prochain, un bilan de 
l’expérimentation sera dressé 
par les services municipaux. 
S’il est concluant, les éco-
pièges pourraient être géné-
ralisés à l’ensemble des zones 
à risque de la ville. La guerre 
totale contre le fléau rampant 
est déclarée, mais une guerre 
« propre ».

(*)La Fontaine,  
Pablo-Neruda, Marcel-Pagnol,  

Condorcet, Grange Saint-Pierre.

Les services de Michel Merlet ont installé 
deux éco-pièges au Parc de Blossac.

éco-pièges

L’arme fatale 
contre les chenilles

Evénement 
Tous au compost 
Le samedi 4 mai, 
l’association Compost’Âge 
organise, dans toute la 
région, l’opération « Tous 
au compost ». Si vous 
pratiquez le compostage 
(dans votre jardin, en 
appartement, au pied de 
votre immeuble, dans votre 
école ou votre entreprise...), 
vous pouvez participer à 
cet événement. Il suffit 
pour cela de faire visiter 
votre site de compostage 
au public intéressé (vos 
voisins, les habitants de 
votre commune...). Ces 
échanges seront pour vous 
l’occasion de faire découvrir 
vos techniques et astuces 
aux personnes désirant se 
lancer dans la production de 
compost. Si besoin, le jour 
de l’opération, un maître-
composteur de l’association 
pourra venir vous épauler. 
 
Renseignements :  
www.compost-age.fr  
ou au 06 58 95 28 69.  
 
Sortie
A la rencontre des 
papillons de nuit
Les papillons de nuit 
comptent parmi les insectes 
les plus colorés. Cette 
période de l’année est idéale 
pour aller à la rencontre 
du plus grand spécimen 
nocturne d’Europe : le Grand 
Paon-de-nuit et ses 16 cm 
d’envergure. Rendez-vous 
le vendredi 3 mai pour 
cette belle balade sous 
les étoiles en compagnie 
des animateurs de Vienne 
Nature. 
Le vendredi 3 mai, à 20h30, au 
parking de la Maison de la Forêt 
de Montamisé.  
Renseignements :  
05 49 88 99 04  
ou vienne.nature@wanadoo.fr  

vite dit

14 www.7apoitiers.fr   >>   N°169   >>   du mercredi 1er au mardi 7 mai 2013



santé

Le nombre de 
professionnels de 
santé en souffrance 
est en constante 
augmentation. Une 
nouvelle association 
vient d’être créée 
en région, pour les 
aider à combattre 
l’isolement, la 
dépression et toutes 
les difficultés qui 
entravent leur 
quotidien.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Aucune statistique pré-
cise n’a jusque-là été 
rendue publique. Reste 

le poids de l’évidence. En Poi-
tou-Charentes comme partout 
dans l’Hexagone, médecins, 
infirmières, kinés et autres 
dentistes paient un lourd tribut 
à l’isolement et au repli sur 
soi, au diktat des lourdeurs 
administratives, des incivilités 
humaines et des dépressions 

insidieuses. « La démographie 
médicale ne permet pas un 
renouvellement sain de la 
profession. Du coup, les carnets 
de rendez-vous s’allongent, 
les journées aussi. En bout 
de course, il est normal que 
l’élastique finisse par rompre. » 
De sa chaire de vice-prési-
dent de la branche « méde-
cins » de l’Union régionale 
des professionnels de santé 
(URPS), Claude Berrard ne se 
prive jamais d’énoncer ses 
vérités. Elles sont surprenantes.   
« Nos sondages de terrain 
démontrent qu’un tiers de nos 
confrères, libéraux ou hospita-
liers, généralistes ou spécia-
listes, sont touchés par l’effet 
de burn-out. Quand vous faites 
quatorze heures de consulta-
tions quotidiennes et que vous 
passez vos soirées à remplir 
des papiers, vous finissez par 
être déconnectés de la « vraie 
» vie. » Le Dr Berrard a, lui, 
choisi de lutter contre cet isole-
ment, en s’impliquant dans des 
projets associatifs et sportifs. 

« Une priorité absolue » pour 
quiconque aspire à l’équilibre. 

u écouter et orienter
Au sein de la toute nouvelle as-
sociation « Soin aux soignants », 
placée, depuis deux mois, 
sous l’égide de l’URPS et du 
Conseil régional de l’Ordre des 
Médecins, Claude Berrard est 
un élément particulièrement 
actif. Sa mission ? Participer à la 
détection des cas d’épuisement 
professionnel, voire de dépres-
sion, inscrits dans les gènes de 
sa corporation. « Cette associa-
tion a mis en place un numéro 
à destination des profession-
nels qui souhaitent exposer 
leurs problèmes. Des collègues 
référents se tiennent à leur 
disposition pour les écouter, les 
réconforter et les orienter vers 
les services compétents. » 
Le médecin poitevin le recon-
naît volontiers : ladite associa-
tion « répond plus à un besoin 
qu’à une attente ». « Parce 
que nous, médecins, avons 
hélas tendance à penser plus 

aux autres qu’à nous-mêmes, 
poursuit-il. Il est ainsi très fré-
quent qu’un praticien malade 
garde cette souffrance pour 
lui. Par pudeur, beaucoup 
refusent de consulter un 
confrère. Quitte à se détruire. » 
Bien qu’encore balbutiante, 
« Soin aux Soignants » se fait 
fort de briser la loi du silence. 
De mettre en contact « discrè-
tement » médecins malades 
et soignants. Et même de 
programmer des hospitalisa-
tions hors région pour tous 
les pros qui refuseraient de 
«déranger» l’un des leurs. Elle 
souhaite au-delà que cette 
prise de conscience sur la 
nécessité de se confier s’étende 
à toute la chaîne de santé.  
« Nous militons pour que toutes 
les URPS nous rejoignent et que 
kinés, dentistes, pharmaciens, 
infirmières… bénéficient du 
même soutien. » Le soutien de 
l’entraide et de l’ouverture aux 
autres.

Plus d’infos au Conseil régional 
de l’ordre au 05 49 37 15 77.

On estime qu’un professionnel de santé 
sur trois est victime de « burn-out ».

prévention

Médecins, soignez-vous !
Cancer

2300€ récoltés  
par « Une Jonquille  
pour Curie »
L’opération « Une jonquille 
pour Curie », menée, pour 
la première fois à Poitiers, 
du 20 au 23 mars, a permis 
la collecte de 2308€. Cet 
argent sera entièrement 
affecté au programme de 
recherche clinique de lutte 
contre le cancer « Shiva ». 
Au relais de l’association 
« Courir pour la vie, courir 
pour Curie », initiatrice de ce 
projet, quatre étudiantes en 
deuxième année de DUT GEA 
à Poitiers ont eu la lourde 
charge de mettre sur pied 
des animations au cœur 
de la capitale de Poitou-
Charentes et de solliciter le 
soutien financier et solidaire 
de la population. Outre une 
conférence sur « Shiva », 
animée par le Dr Christophe 
Letourneau, oncologue à 
l’Institut Curie, l’opération 
a proposé une série de 
concerts et une distribution 
géante de jonquilles, porte-
clefs et autres broches dans 
les rues du centre-ville.  

Réunion publique

2013 ou le droit de 
mourir dans la dignité
Jean-Luc Romero, président 
de l’Association pour le droit 
de mourir dans la dignité, 
président d’élus locaux 
contre le sida animera, le 
samedi 4 mai, une réunion 
publique sur le thème  
« 2013 : obtenir le droit de 
mourir dans la dignité ». Elle 
se tiendra à 14h30 à l’IUFM 
Poitou-Charentes, 5, rue 
Shirin-Ebadi à Poitiers.

vite dit
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Un texte de loi adopté 
en mars dernier rend 
le redoublement  
« exceptionnel ». 
Syndicats et parents 
s’en félicitent, mais 
craignent qu’aucune 
alternative ne le 
remplace sur le front 
de l’échec scolaire.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Alban a redoublé sa  
«première». C’était un 
choix. Non pas qu’il 

adorait le lycée au point de 
vouloir y rester une année de 
plus. Mais le jeune homme pré-
férait faire une deuxième «pre-
mière» réussie plutôt qu’une  
«terminale» ratée. 
Recommencer tout le pro-
gramme, c’était la seule 
solution que lui proposait 
l’Education nationale. Et tant 
pis pour le temps perdu et le 
risque de découragement. 
Alban a pris conscience de ses 
lacunes et a fini par décrocher 

son diplôme. Mais ce n’est pas 
toujours le cas des plus petits. 
« Toutes les études montrent 
que le redoublement n’est pas 
efficace. Surtout quand il est 
subit dès le plus jeune âge », 
souligne Magali Espinasse, 
secrétaire départementale du 
Snes-FSU.
L’Assemblée nationale a 
adopté, le 15 mars, un texte 
de loi rendant le redoublement  
« exceptionnel ». Dans un pays 
où 36,5% des moins de 15 ans 

ont déjà « repiqué » une fois, la 
nouvelle a de quoi surprendre. 
L’explication première figure 
dans le quotidien «Les Echos». 
Trois jours après la promulga-
tion de la loi, la députée PS 
Anne-Lise Dufour-Tonini décla-
rait que cette mesure permet-
trait à l’Etat d’économiser deux 
milliards d’euros.
Dans la Vienne, syndicats et 
parents d’élèves se lèvent dans 
un même élan pour saluer de 
cette décision parlementaire. 

Reste que le problème de 
l’échec scolaire ne disparaîtra 
pas du jour au lendemain. Tous 
espèrent que les moyens déga-
gés favoriseront l’émergence 
d’une « pédagogie adaptée 
aux différences des élèves ». 
Magali Espinasse aimerait 
qu’« un personnel équivalant 
aux Rased soit déployé dans 
les collèges » et que l’« on 
multiplie les dédoublements 
ponctuels de classes ». La 
porte-parole de la FCPE, Isa-
belle Siroy, estime que « l’outil 
informatique pourrait pallier 
les insuffisances d’un pro-
gramme adapté à seulment 
30% des élèves ». De son côté, 
Laurent Cardona appelle le mi-
nistre de l’Education nationale à  
« plus d’aide personnalisée 
dans les collèges et les lycées ». 
Toutefois, le représentant du 
SE-Unsa, beau joueur, salue  
« l’avancée du gouvernement 
sur le dispositif « Plus de 
maîtres que de classes » », que 
la plupart des syndicats propo-
saient depuis longtemps.

Syndicats et parents espèrent que le redoublement 
sera remplacé par une pédagogie adaptée.

matière grise

école

Vers la fin du redoublement ?Soirée-débat
La filière STMG,  
une opportunité ?
Le lycée Saint-Jacques de 
Compostelle accueillera, 
le jeudi 2 mai, de 19h à 
20h30, une soirée débat sur 
les liens entre la formation 
initiale et l’entreprise et 
plus spécifiquement sur 
l’opportunité de la filière 
STMG. Plus d’infos au  
05 49 61 60 60.

Forum

L’alternance 
en question(s)
La Mission locale d’insertion 
du Poitou organise, le 14 
mai prochain, un forum 
alternance « du CAP à 
bac+5 », de 9h à 12h30 
et de 13h30 à 17h30, à 
la Maison des Etudiants 
de Poitiers (bâtiment A6). 
Des offres de contrats 
en apprentissage et de 
professionnalisation y seront 
proposées, des métiers et 
formations présentés. A 
10h30 et 15h30, des jeunes 
en contrat témoigneront. 
Munissez-vous de CV. Plus 
d’infos au 05 49 30 08 64.

vite dit
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7. Soit le nombre de 
revers du PB cette saison 
aux Arènes. 

En jeu

Ce n’est qu’un au-revoir… 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
1. Une dernière 
    victoire en Pro A
Le PB86 n’échappera pas 
à la cuillère de bois de Pro 
A. Dans sa folle course au 
maintien, Boulazac s’est 
donné des raisons d’y 
croire en battant Limoges, 
mettant au passage la 
pression sur Nancy, qui 
reçoit Le Mans à Gentilly. 
Autrement dit, un suc-
cès du PB sur Roanne ne 
changerait pas le classe-
ment final. Sans enjeu, le 
baisser de rideau entre 
les deux équipes ne man-
quera pas d’intérêt. Avec 
une dixième victoire -une 
deuxième face à Roanne, 
battu en ouverture dans sa 
halle Vacheresse (73-69)-, 
les troupes de Nelhomme 
rendraient une copie plus 
conforme et sortiraient la 
tête haute.  

2. Poitiers en arbitre
Revenue du diable vauvert, 
la Chorale occupe actuel-
lement la quatrième place 
de la Ligue avant la der-
nière journée. Un strapon-
tin favorable dans l’optique 
des play-offs, que l’équipe 
de Pavicevic voudra pré-
server pour bénéficier de 
l’avantage du terrain en 

quart de finale. En cas de 
défaite aux Arènes, l’Asvel 
et Le Mans profiteraient de 
l’aubaine pour la doubler. 
En revanche, même avec 
un succès conjugué à un 
revers de Chalon, Roanne 
resterait aux portes du 
podium à cause d’un goal-
average particulier défavo-
rable sur les Chalonnais. 
 
3. Les Arènes, 
    terrain enfin ouvert ? 
Après sept tentatives in-
fructueuses, la huitième 
sera-t-elle la bonne ? Tou-
jours fanny aux Arènes, 
Poitiers aura une dernière 
occasion de justifier le 
soutien populaire massif 
qu’il reçoit depuis les trois 

coups du championnat. Ja-
mais les Arènes n’ont son-
né le creux, ce qui montre 
que la fidélité des suppor-
ters poitevins va au-delà 
des résultats. Et du niveau 
de pratique ? Réponse la 
saison prochaine. Pour 
mémoire, la dernière vic-
toire de Poitiers aux Arènes 
remonte au 21 avril 2012 
face à l’Asvel… 

4. La der de plusieurs  
    joueurs
Difficile de savoir qui porte-
ra le maillot du PB la saison 
prochaine. Seuls Harley, 
Dallo, Fall, Kanté et Ba-
diane seront encore sous 
contrat, Dobbins ayant, lui, 
signé un contrat « 1+1 » 

avec certaines clauses res-
trictives. Quant à l’avenir 
de James, Grant, Nivins et 
Smith, il s’écrira à coup sûr 
loin d’ici. Reste à savoir ce 
que Pierre-Yves Guillard et, 
surtout, Ruddy Nelhomme 
décideront. Les deux res-
capés de la montée de Pro 
B en Pro A -avec Kanté, 
revenu entre-temps- sym-
bolisent la montée en 
puissance du club depuis 
près d’une décennie. Et la 
remontée ? 

5. L’avenir leur 
    appartient… 
Si l’effectif 2013-2014 de-
vrait connaître pas mal de 
bouleversements, il y a fort 
à parier que la paire Harley-
Fall aura sa chance et des 
minutes de jeu à l’étage du 
dessous. L’immense back-
up de la paire Badiane-Ni-
vins a déjà démontré qu’il 
possédait le bagage, au 
moins défensif, pour faire 
partie de la rotation. Quant 
à Harley, sa polyvalence 
pourrait être précieuse en 
Pro B. Pas sûr que le troi-
sième larron Boris Dallo ait 
envie de rester à Poitiers, 
en dépit d’un contrat de 
trois ans signé à la rentrée 
dernière.  

Après son succès au Mans, le PB86 termine aujourd’hui son aventure en Pro A 
face à Roanne. Une dixième victoire, a fortiori aux Arènes, aurait valeur de sor-
tie réussie. Cinq raisons de ne pas bouder son plaisir.

 Le PB a l’opportunité de s’offrir une dixième 
victoire cette saison, qui est plus aux Arènes. 

LE TOP
Cholet en mode super
Mal embarqué dans la 
course aux play-offs, Cholet 
a aligné, samedi dernier, 
une sixième victoire en sept 
journées face à Orléans (82-
51) et se pose en candidat 
très crédible à la huitième 
place. Une nouvelle fois,  
« CB » a pu compter sur son 
collectif huilé -cinq joueurs 
à plus de 10 d’évaluation- 
pour écarter Orléans. De-
puis l’arrivée d’Aubrey Cole-
man, début mars, le club 
des Mauges n’a concédé 
que deux petits revers pour 
six victoires. Le meneur 
américain tourne à 12,8pts, 
3,5rbds et 2,8pds. 

LE FLOP
Paris en perdition
Rien ne va plus à Paris, désor-
mais relégué à la 12e place 
de Pro A (13v-16d) et qui 
vient de subir sa cinquième 
défaite d’affilée face à l’As-
vel. Diot et compagnie se 
sont effondrés dans la phase 
retour, avec seulement trois 
succès et onze défaites. Ils 
ne participeront évidem-
ment pas aux play-offs, ce 
qui constitue une incongrui-
té, vu la pléiade de talents 
que compte cette équipe 
(Williams, May, Diot, Albicy, 
Cox, N’Doye, Hodge…). Quoi 
qu’il en soit, les supporters 
du « PL » ont de quoi être 
frustrés. Au plus fort de leur 
domination, les hommes de 
Christophe Denis avaient 
occupé le fauteuil de leader. 
Comme quoi, rien ne sert de 
courir…
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Ils ont gagné le droit de 
rêver un peu. Les coé-
quipiers de Quentin 

Moretto se présenteront 
en outsiders sur le parquet 
de Montluçon, dans une 
dizaine de jours. A leurs cô-
tés, l’Asvel, Orléans et Aix-
Maurienne. Que du lourd !   
« Ce sont les meilleures 
équipes de la deuxième 
phase », explique Matthieu 
Mousserion, coach des 
cadets, assisté de Mathu-
rin Maynier. Une deuxième 
phase dans laquelle ses 
protégés ont réalisé un 
quasi sans-faute, avec neuf 
succès en dix sorties. De 
quoi attiser les regrets ne 
pas avoir décroché la quali-
fication pour le Groupe A ? 
« Il y avait une place à 
prendre, c’est sûr, estime 
l’entraîneur. Maintenant, 
nous étions dans une 
poule difficile avec Pau, 
Cholet, Mont-de-Marsan, 
Boulazac et Limoges. » Le 
PB86 a terminé à la pire 
des places (la 4e) après un  
« non-match » face à Mont-
de-Marsan, à domicile.  
« On avait encaissé 
soixante points à la mi-
temps… » C’est de l’histoire 

ancienne et les cadets re-
gardent désormais vers ce 
fameux week-end des 11 
et 12 mai, où ils auront un 
joli coup à jouer. « Je dis-
pose d’une équipe sérieuse 
et appliquée, même si elle 
manque parfois de talent 
offensif. A contrario, nous 
avons terminé meilleure 
défense de la poule en deu-
xième phase. »

« On visera le Groupe A »
A dire vrai, les « U18 » 
poitevins composent un 
groupe assez homogène, 
avec beaucoup de 1re et 
3e années. Derrière leur  
« bon capitaine » -dixit 

Mousserion-, Quentin 
Moretto, émergent des 
éléments solides, tels 
qu’Etienne Joumard, vu 
sur les banc de Pro A 
cette saison, Loïc Herviou  
-« plus à l’aise après Noël »-, 
Simeon Lepichev ou Mar-
vin Verdol, qui apportent 
« énergie et intensité phy-
sique ». 
Au-delà ? Les Arthur Girard, 
Johann Garbin, Pierre Cel-
lerier et autre Nicolas Pe-
guin(*) savent ce que gagner 
signifie. En 2012, le quatuor 
a été champion de France 
des Ligues minimes avec 
la sélection Poitou-Cha-
rentes. Et a même participé 

à l’aventure du Final Four 
du Groupe A au côté de 
Corentin Lopez (Cholet) et 
Baptiste Tchouaffé (Insep). 
« A l’avenir, on visera claire-
ment le Groupe A en cadets, 
assure Matthieu Mousse-
rion. Il faudra simplement 
assurer la transition avec 
les nouveaux. » En atten-
dant, il y a ce rendez-vous 
en terres montluçonnaises 
à ne rater sous aucun pré-
texte. Un titre de cham-
pion de France, même en 
Groupe B, ne se refuse pas.  

(*) A cette équipe, il faut aussi 
ajouter Paul-Gérard Kimoto et 

Simon Cluzeau. 

Les cadets du PB86 disputeront la finale à quatre du championnat de France 
du groupe B, les 10 et 11 mai à Montluçon. Une belle récompense pour cette 
formation entraînée par Matthieu Mousserion. 

Urban PB 
a démarré !

Le premier tournoi Ur-
ban PB qualificatif pour 
la finale du 29 juin, place 
Leclerc, s’est déroulé le 19 
avril dernier. Jusqu’au 16 
juin, huit autres rendez-
vous sont prévus à Vou-
neuil, Montamisé, Lusi-
gnan, Cognac, La Rochelle, 
Bressuire, Tours et Aiffres. 
Plus d’infos et inscriptions 
sur www.urbanpb.fr

Dumerc aux Arènes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La vice-championne olym-
pique Céline Dumerc était 
aux Arènes, la semaine 
dernière, pour rencontrer 
ses fans. La meneuse de 
l’équipe de France et de 
Bourges avait été l’une 
des héroïnes des JO de 
Londres, avec un niveau 
de jeu hallucinant, qui 
avait propulsé les Bleues 
en finale face aux Amé-
ricaines. Elle a été dési-
gnée meilleure joueuse du 
monde en 2012.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

GRAND ANGLE

Les cadets au Final Four bis

Les cadets du PB86 sont prêts à réaliser un coup lors de 
la finale à 4 du championnat de France du Groupe B. 
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13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-ROANNE, mardi 30 avril, 20h30 aux arènes

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

16. Moustapha Fall
2,16m - poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne (2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, postes 
2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Louison Thomas 
(2,05m, postes 3-4). Entraîneur : Andy Thornton-Jones. 
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

20

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans

10. Dominic James 
1,77m - meneur
26 ans

Luka Pavicevic
Entraîneur

Roanne


 4. Ryan Reid
2,05m - pivot
26 ans

5. Dusan Kecman
1,98m - ailier
35 ans

Assistant
Frédéric Brouillaud

7. Pape-Philippe Amagou
1,85m - meneur/arrière
27 ans

9. Matt Howard
2,03m - intérieur
24 ans

6. Coleman Collins
2,06m - pivot
26 ans

10. Wiliam Gradit
1,97m - ailier
30 ans

8. Arthur Bouedo
1,90m - meneur/arrière
24 ans

13. Victor Samnick
2,03m - intérieur
33 ans

20. Yohann Sangaré
1,93m - meneur/arrière
30 ans

Les espoirs de Roanne. 
4. Loic Buchet ; 5. Thomas Ville ; 6. Maxime Bourrat ; 7. Momar N’Doye ; 8. Mathieu Hubert ; 9. Théo Herzig ; 10. Thomas Ros ; 
11. Gauthier Rostomoff ; 12. Damien Gara ; 13. Pierre Brun ; 14. Bacasso Minte ; 15. Guerschon Yabusele. Entraîneur : Yan Fatien

11. Steven Gray
1,95m - ailier
24 ans



La deuxième édition 
du Trail de Béruges 
Sport Nature aura 
lieu le 8 mai. En 
coulisses, le club 
présidé par Philippe 
Fillon peut compter 
sur l’implication de 
tous les adhérents. 
En tête de peloton, 
vingt-six dames et 
demoiselles mènent 
l’allure. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elles en savent aujourd’hui 
un peu plus sur le rôle 
qu’elles auront à tenir le 

D-day. Mais même s’il reste 
des doutes, elles s’en fichent 
comme de leur premier short. 
Dans les rangs bérugeois, leur 
bonne humeur est un aiguillon. 
Le 8 mai prochain, il sera un 
guide pour les organisateurs 
de la deuxième Béruges Sport 
Nature.   
Dames et demoiselles sont 
vingt-six, parmi la soixantaine 
de licenciés de BSN, à honorer 
régulièrement de leur pré-
sence les sorties dominicales 
du club présidé par Philippe 
Fillon. « Et à chaque fois, c’est 
la même histoire, confie ce 
dernier. Non seulement elles 
viennent en nombre, mais en 
plus, elles font un boucan !... 

Même à 8 à l’heure, elles 
parlent tout le temps. »
S’il aime tant à titiller ses fémi-
nines, c’est qu’il les apprécie 
toutes au plus haut point. 
Pour lui, l’atout charme rejoint 
l’évidence d’une convivialité 
éprouvée, sans laquelle l’asso-
ciation bérugeoise peinerait à 
s’épanouir. « Nos dames sont 
un peu le symbole de ce que 
je recherchais à la création de 
l’association, résume Philippe 
Fillon. Une joyeuse bande 
partageant le plaisir de cou-
rir, sans se prendre la tête. » 
Le coup est réussi. Aux Mille 
Marches, l’autre soir, à Poi-

tiers, BSN a encore répondu 
présent en masse, faisant le 
bonheur d’un bureau conquis 
par tant de dévouement. 
Qu’on se le dise, mercredi pro-
chain, jour commémoratif de la 
capitulation des troupes alle-
mandes, dames et demoiselles 
de Béruges ne rendront pas les 
armes. Bien au contraire. Bleu 
de chauffe sur corps d’athlètes 
(si, si !!!), elles feront en sorte, 
dossard, stylo ou café à la 
main, de servir la cause d’une 
épreuve déjà plus que sédui-
sante, du fait de son décor 
presque totalement naturel 
et verdoyant. Un décor dans 

lequel, l’an passé, s’étaient 
exprimés quelque cent vingt-
neuf concurrents pour le trail 
de 25 km, remporté par le 
Mélusin Armand Thévenet, et 
cent trente-huit autres sur le 
petit circuit de neuf bornes. 
On ne doute pas une seule 
seconde que le record de cette 
première soit battu. BSN et ses 
filles n’apprécieraient pas qu’il 
en soit autrement.

La Béruges Sport Nature. Mercredi 
8 mai au départ de l‘Abbaye du 
Pin. Dossards à partir de 7h15. 

Départ à 8h30 du trail de 25 km, 
à 9h de la course nature de 9km. 

Plus d’infos au 06 32 20 71 73.

sport

trail

Béruges, l’atout charme
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La dixième édition 
du tournoi national 
de Poitiers envahit 
le Creps de Boivre, 
pendant trois 
jours, les 8, 9 et 10 
mai. Effervescence 
garantie !

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La longue pause observée 
par la Pro A féminine (du 9 
avril au 21 mai) aurait pu 

leur offrir une petite plage de 
respiration. Mais au TTACC, on 
n’a jamais vraiment le temps 
de souffler.  Surtout lorsque le 
printemps s’est installé et qu’il 
retisse les liens de l’habitude. 
D’une tradition, devrait-on 
écrire, tant le tournoi de feue 

l’ASPTT a accompagné des 
générations de pongistes. 
Depuis 1997, le rendez-vous 
de mai est devenu incontour-
nable. Depuis 2004, il s’est 
définitivement ancré au som-
met de la pyramide des 
épreuves phares de la disci-
pline à l’échelle hexagonale. 

Vous avez bien compté : cette 
dimension nationale guidera 
cette année, pour la dixième 
fois consécutive, les ambitions 
du comité organisateur.  
Dans leur antre du Creps, où 
ils ont établi leurs quartiers au 
début de la décennie, Philippe 
Lion et les siens s’apprêtent à 

faire vivre la petite balle de 
cellulose pendant trois jours de 
frénésie sportive et populaire. 
Les 8, 9 et 10 mai, quelque 
vingt-deux tableaux s’enche-
vêtreront et se succèderont, 
autour des trente-six tables 
installées au domaine de 
Boivre. On notera que les 
dotations de cette dixième 
édition nationale se montent à 
10430€ (excusez du peu !) et 
que le clou de la compétition 
sera constitué par l’entrée en 
lice des « gros bras » des deux 
tournois Elite, le vendredi à 
13h pour les messieurs, à 14h 
pour les dames. 

Tournoi national de Poitiers. 
Mercredi 8, jeudi 9 et vendredi 

10 au Creps de Boivre. Début des 
tableaux : 11h mercredi, 9h jeudi, 

9h vendredi. Entrée libre. 

tennis de table

Le Creps en ébullition

BASKET-BALL
Exploit inutile  
du PB 86 au Mans
Le Poitiers Basket a 
décroché une victoire 
de prestige, samedi soir, 
au Mans (92-84), avec 
notamment vingt et un 
points de son ailier Lamine 
Kanté. Ce neuvième succès 
de la saison n’empêchera 
pas les Poitevins de 
terminer l’exercice à 
la dernière place, leur 
concurrent direct, Boulazac, 
s’étant imposé chez lui face 
à Limoges (85-73). 
La marque : Le Mans - 
Poitiers : 84-92 (23-21, 
14-27, 16-18, 31-26)
Kanté (21), Dobbins (15), 
Nivins (14), James (14), 
Grant (10), Smith (8), Fall 
(6), Dallo (2), Badiane (2).
 
RUGBY
Poitiers qualifié 
pour les 16es 
Vaincu, il y a une semaine, 
à Antony (9-11), le Stade 
poitevin a réussi à inverser 
la tendance, dimanche 
après-midi à Rebeilleau. 
Les choses étaient 
pourtant mal engagées 
pour les hommes de Barré 
et Lematte, un contre 
en début de deuxième 
période ayant donné 
l’avantage aux Franciliens 
(13-11). La révolte locale 
dans les vingt dernières 
minutes, concrétisée par 
trois pénalités de Dumas, 
a finalement eu raison de 
l’opposition. Poitiers jouera 
son accession en Fédérale 
2 au cours des deux 
prochains week-ends face 
à Courbevoie, qui a sorti 
Puilboreau (19-14 et 18-8).

MOTOBALL
Neuville irrésistible 
face à Monteux
Le Motoball club neuvillois 
a conforté sa place de 
leader de Nationale A, en 
étrillant Monteux, samedi 
soir, à domicile (12-2). 
C’est la cinquième victoire 
en autant de rencontres 
pour les hommes d’Alain 
Pichard. 

SAUVETAGE SPORTIF
Interrégionaux côtiers 
à Saint-Cyr
Action Sauvetage Poitiers 
organise, les 4 et 5 
mai au lac de Saint-
Cyr, les championnats 
interrégionaux de 
sauvetage côtier. Rendez-
vous le samedi à partir de 
14h, le dimanche dès 9h. 

vite dit

Même si elles ne courent pas le 8 mai, 
les dames de Béruges assureront l’ambiance. 



7 à faire

Plus de sept cents 
lycéens artistes 
participeront à 
la 8e édition de 
« Créateuf », le 
samedi 4 mai, au 
Palais des congrès 
du Futuroscope. 
Parmi eux, de jeunes 
musiciens en quête 
de reconnaissance…

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ils sont jeunes, vivent 
d’amour, d’eau fraîche et 
surtout de musique. De nom-

breux groupes de lycéens se 
retrouveront, le samedi 4 mai, 
pour la 8e édition de «  Créa-
teuf  », au Palais des congrès 
du Futuroscope. Carla et Julie, 
à peine majeures, trépignent 
d’impatience. Ensemble, elles 

ont monté «  Les Rousses de 
s’cours ». « C’est un jeu de mots 
pourri de mon père, se justifie 
Carla. Mais finalement, on 
trouve ça drôle. » 
Les cousines sont tombées 
dans la marmite musicale 
toutes petites. Leurs parents, 
véritables passionnés, leur ont 
transmis le virus. « Aujourd’hui, 
jouer, chanter, composer… est 
devenu vital.  » Elles écrivent 
leurs propres morceaux, un 

mélange de folk, jazz et pop. 
«  Nos influences sont vastes, 
expliquent-elles. Cela va de 
Moriarty à Caravan Palace, en 
passant par Jacques Brel et 
Edith Piaf. »
Les lycéennes du Bois d’Amour 
font actuellement la tournée des 
bars pour se « faire connaître ». 
L’objectif des demoiselles est 
clair, elles veulent «  percer 
dans le métier  ». Mais pas à 
n’importe quel prix. Hors de 

question de passer par la case 
télé-réalité. « C’est superficiel et 
commercial », tranchent-elles. 
D’autres aussi rêvent de gloire 
et de paillettes. Maxence fait 
partie du groupe «  Sweet 
Bang  », créé en 2011. «  Avec 
Jules et Louis, nous sommes de 
très bons copains, explique le 
jeune homme. Au début, nous 
avons monté le groupe pour 
nous marrer, sans nous prendre 
au sérieux. Finalement, nous 
nous améliorons de jour en 
jour. » 
Quant à Nicolas, guitariste 
autodidacte de «  My Last 
Bloody Tragedy  », il se dit 
«  très heureux  » de participer 
à la Créateuf. «  Il y a deux 
ans, nous avions déposé notre 
candidature, mais elle n’avait 
pas été retenue. Cette année, 
nous n’allons pas bouder notre 
plaisir. » En avant la musique !

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 1er mai, à 18h30, 
concert de Sabine Devieilhe 
et Les Ambassadeurs à 
l’église Saint-Hilaire de 
Poitiers. 
• Jeudi 2 mai, de 17h à 19h,  
« Slow session irlandaise », 
au Bonheur est dans le Thé 
de Poitiers. 
• Vendredi 3 mai, à 20h45, 
« Les Niou Bardophones », 
au Tap.
• Vendredi 3 mai, à 20h30, 
concerts de Sleepers, 
Between the Riots et Un Dolor 
au plan B. 
• Samedi 4 mai, à 20h30, 
Berry, au Domaine de 
Normandoux. 
• Mardi 7 mai, Sepultura 
et Hammercult, au Confort 
Moderne. 
  
danse
• Jeudi 2 mai, cours de danse 
africaine, au Carré bleu de 
Poitiers. 
• Vendredi 3 mai, « Les Ondes 
Gravitationnelles », à Cap Sud. 

CINÉMA
•  Jeudi 2 mai, à 20h,  
«Quand le cinéma 
s’indigne»,au Tap Castille. 
• Jeudi 2 mai, à 21h, 
projection de films du 
« Collectif Montréalais 
d’activistes et 
d’interventionnistes sur 
pellicule ! », à la Maison  
de l’architecture de  
Poitou-Charentes. 

ÉVÉNEMENTs
• Vendredi 3 mai, « Sur 
mesure », de Bernard Mabille, 
à La Hune de Saint-Benoît.
• Vendredi 3 mai, à 23h, 
scandale acte III, à l’XS club 
de Poitiers, en présence de 
Samir Benzema et d’Amélie 
des anges de la téléréalité 5.
  
THÉÂTRE
• Dimanche 5 mai, à 14h30, 
«Chat en poche», de 
Georges Feydeau, à la salle 
polyvalente de Vouillé. 
• Vendredi 3 mai, « soirée 
contes », par Michelle 
Chaumon à la Maison des 
Papillons de Poitiers.
• Du jeudi 2 au samedi 4 
mai, «L’otage et le pain dur», 
au centre d’animation de 
Beaulieu. 
 
EXPOSITIONs 
• Du 1er au 30 mai, peintures 
et sculptures «Bronzes et 
Nus», à la Maison de la Forêt 
de Montamisé.
• Jusqu’au 3 mai, dessins de 
CocciLune à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Du 3 au 24 mai, pastel  
«Longtemps, j’ai rêvé d’elle», 
à la galerie Rivaud. 
• Du jeudi 2 au vendredi 31 
mai, sérigraphies, tableaux, 
dessins photoprojections 
etc. par le collectif « Bunker 
Komix », au plan B.
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Carla et Julie sont «les Rousses de s’cours».

festival

Quand les jeunes font la teuf
Ph

ot
o 

: D
R

Soixante-six groupes de lycéens seront présents lors de cette 
8e édition de la Créateuf. Musiques actuelles, théâtre, danse, 
chant choral, défilé de mode, création vidéo ou arts plastiques... 
Il y en aura pour tous les goûts. Cerise sur le gâteau, le groupe 
Archipel, découverte régionale du Printemps de Bourges 2013, 
sera présent pour conclure la journée en beauté. 

Samedi 4 mai, de 14h à 19h,  « Créateuf », 
au Palais des congrès du Futuroscope.

Les lycéens font le show

Concert

Des Bretons au Tap
Quatre musiciens bretons débarquent le 3 mai à Poitiers. Les 
« Niou Bardophones » jouent ensemble depuis onze ans. De 
la bombarde et de la cornemuse pour le côté « celtique », du 
saxophone et de la batterie pour l’influence jazzy. Explorant 
jusqu’à l’extrême les capacités sonores de leurs instruments, 
ils livrent une musique brute et envoûtante à la fois, qui 
enchantera les oreilles de tous les auditeurs. 

Vendredi 3 mai, à 20h30, « Les Niou Bardophones », au Tap. 

Musique

Thomas Tilly à l’honneur
Le Lieu Multiple, le Confort Moderne et Jazz à Poitiers s’asso-
cient autour d’un même artiste, Thomas Tilly, le dimanche 5 
mai. Le musicien a sélectionné dans ses archives quelques 
travaux qui abordent, de manières très différentes, la rela-
tion entre les « environnements sonores naturels » (bruit de 
klaxon, vent dans les branches, rivière qui coule, sirène de 
pompiers...) et la musique électronique. La diffusion, dans le 
noir, sera suivie d’une discussion avec le public. 

Dimanche 5 mai, à 18h30, « Script geometry », au Lieu Multiple. 
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techno

Chaque semaine, 
Kikifruit et Plastic 
Bernard diffusent une 
émission de Radio 
Vedette sur la toile. 
Un vrai « rendez-vous 
avec tout l’esprit de 
Marseille à Poitiers, la 
plus méditerranéenne 
des villes du Poitou-
Charentes ». Tout un 
programme…

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La semaine prochaine, le 
portail radiovedette.over-
blog.com mettra le cap 

sur sa cent quarante-huitième 
chronique musicale. Depuis 
quatre ans et l’initiative de 
Moolinex, une figure poitevine 
du dessin et de la peinture, 
de mêler musique et déconne 
sur les ondes, Radio Vedette 
opère avec une régularité de 
métronome sur les ondes. 
Aujourd’hui, l’artiste s’est exilé 
en Belgique, mais son œuvre 
est pérennisée par Plastic 
Bertrand, également à la 
manœuvre depuis l’origine, et 
Kikifruit. 
Les deux compères ne veulent 
pas dévoiler leur véritable 
identité, autant par pudeur que 
par souci de l’anonymat. Il faut 

donc monter le son de l’ordi, 
pour se saisir de leurs échanges 
« totalement improvisés » avé-
l’accent-du-sud. « L’esprit, c’est 
une liberté d’expression totale, 
explique Kikifruit. « On discute 
de tout et de n’importe quoi 
en plaçant des disques achetés 
1,5€ dans des brocantes. Uni-
quement des vinyles, je tiens à 
le préciser. »  
Les vieux disques craquent, 
sautent parfois. Ça fait partie 
du charme de l’émission, 
d’autant que toutes les 
séquences sont enregis-
trées dans un studio mobile.  
« On n’est pas si bizarre ! », 
promet Kikifruit. Les fidèles 
de Radio Vedette -ils sont 
quelques-uns à se manifester 
sur la page Facebook de l’émis-
sion- se délectent des envolées 
burlesques du duo. Et ils ne 
sont pas les seuls. Car « RV » 
a trouvé quelques créneaux 
de diffusion sur des stations 
accueillantes, comme Radio 
Panik (Bruxelles), L’autre Radio 
(Château-Gontier), C’Rock 
Radio (Vienne) ou encore 
Radio Coquelicot. Pour le reste 
de la France, rendez-vous sur 
radiovedette.over-blog.com. 
Ambiance méditerranéenne et 
poilades garanties… 

Plus d’infos sur  
radiovedette.over-blog.com

musique

Une radio  
nommée 
Vedette



Convaincue par son 
compagnon des plai-
sirs procurés par la 
pêche, Audrey Maco-
rat s’est lancée il y a 
peu dans la traque 
des poissons carnas-
siers. Ce 1er mai, elle 
fera l’ouverture dans 
les eaux du Clain.

  n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle l’avoue du bout des 
lèvres. La bébête qu’elle 
tient dans sa main ne fait 

guère plus de soixante centi-
mètres. Le sourire de la photo 
n’en est pas moins radieux.  
« A ce jour, c’est ma plus belle 
prise. » 
Ce brochet-fétiche, Audrey 
Macorat l’a « alpagué » avec 
un leurre, la seule technique 
que cette néophyte de 25 ans 
ait jamais utilisée. « J’ai com-
mencé la pêche il y a seule-
ment un an et demi, histoire 
de passer plus de temps avec 
mon compagnon qui, lui, est 
un grand passionné. » 
Des vacances passées au bord 
du lac du Bourget ont créé le 
déclic. Au côté de Damien, 
membre de l’équipe de France 
de pêche au carnassier (excu-
sez du peu !), la jeune ven-
deuse a appris les rudiments 
et s’est rapidement piquée 
au jeu de l’attente fébrile. 

« Je ne suis pas du genre à 
pêcher toute la journée car, 
à la longue, ça me fatigue, 
assume la Baillargeoise. Mais 
je profite de la nature et de 
la tranquillité environnante. 
Au bord de l’eau, je m’évade, 
j’oublie tout. Je filme, j’enre-
gistre. En fait, je goûte à tous 
les plaisirs. »
Ce mercredi, Audrey défiera 
les eaux du Clain pour l’ouver-

ture de la saison. Où ? Elle ne 
le sait pas encore. Il en est 

toujours comme cela avec les 
passionnés qui l’entourent.  
« Ils vont me faire la surprise », 
sourit-elle. Ces potes-là sont, 
comme elle, adhérents de la 
section carnassiers de la Brème 
Poitevine. « Ils ont ont égale-
ment créé leur propre club,  
« Poitiers pêche sportive », qui 
leur permet de rassembler les 
vrais compétiteurs », insiste 
Audrey. 
Damien lui-même est pressen-
ti pour participer aux prochains 
championnats du monde.  
« Ce sera soit l’Espagne pour 
le black-bass, soit l’Irlande 
pour le brochet et la perche », 
confie sa compagne. Elle, c’est 
sûr, n’est pas encore au niveau. 
Mais qui sait ce que l’ave-
nir lui réserve. « J’ai hâte », 
lâche Audrey. Hâte de se sou-
mettre aux joies de l’attente. 
Au parfum de la nature en 
éveil. A l’adrénaline de l’at-
taque, « franche et unique », 
d’un brochet en vadrouille. Sur 
que le nouveau record est là, 
à l’affût !

Le brochet est devenu le carnassier 
de prédilection d’Audrey. 

détente

côté passion 

Elle a une pêche d’enfer
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• En plus d’être amoureux, vous 
êtes très convaincant. Beaucoup 
de chance sur le plan financier 

cette semaine. Bonne énergie, mais sachez 
en tirer profit. Dans le domaine profession-
nel, vos idées sont excellentes. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vos relations conjugales sont au 
beau fixe. Votre budget est bien 
géré, c’est le moment de vous 

faire plaisir. Même si vous êtes très éner-
gique, vous avez besoin de repos. Votre tra-
vail vous donne de grandes satisfactions, 
voire de nouvelles perspectives.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les couples auront du mal à 
maintenir l’harmonie cette se-
maine. Les problèmes d’argent 

trouveront une solution rapidement. Bonne 
vitalité et pour les plus tendus, pensez à la 
relaxation ou à la sophrologie. Vos projets 
professionnels vont se conclure de façon 
positive.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Ne laissez pas les personnes de 
votre entourage s’immiscer dans 
vos affaires de couple. Pour ré-

soudre les difficultés financières, continuez 
les efforts entrepris. Un peu de fatigue ner-
veuse, misez sur les plantes et les tisanes. 
Soyez un peu plus souple dans votre travail 
pour obtenir des résultats bénéfiques.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre partenaire vous fait re-
vivre une seconde lune de miel. 
Vous gérez avec efficacité votre 

budget. Bonne santé générale, pensez à 
débuter un régime avant l’été. Un peu plus 
de chance dans le travail, vous avez les 
atouts en main.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Belle harmonie au sein des 
couples. C’est le moment de 

faire des achats plaisir ou des cadeaux. 
Essayez de vous ménager un peu pour évi-
ter le surmenage qui vous guette. Certaines 
décisions professionnelles vont être prises 
cette semaine. 

balance (22 septembre/22   
octobre)  • La vie n’est pas un 
long fleuve tranquille, l’amour 

non plus. Rationnez vos envies de dépenses 
et faites des économies. Belle forme et une 
énergie très vive cette semaine. Tout s’ar-
range côté travail, vous avez des projets et 
des propositions intéressantes.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Vous exprimez vos sen-
timents et cela réussit à votre 
couple. Période financière un peu 

instable, étudiez de près les propositions. 
Bonne vitalité mais limitez vos apports en 
graisse et en sucre. Très bonne période pour 
vous épanouir dans votre travail et dans vos 
projets.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Les couples s’en-
tendent sur tous les plans et dans 

toutes les situations. N’engagez pas des 
sommes importantes cette semaine. Si vous 
respectez une bonne hygiène de vie, votre 
santé sera excellente. Dans le travail, votre 
esprit créatif et compétiteur vous ouvre 
toutes les portes.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Les couples ont 
quelques divergences de vues 
cette semaine. Le domaine finan-

cier est fragile et délicat à gérer. Une petite 
baisse de régime mais un désir de mieux- 
être. Dans le travail, vous avez envie de 
changement et d’épanouissement.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Les couples qui travaillent 
ensemble sont protégés des que-

relles quotidiennes. Pour les investisse-
ments, préparez vos projets en profondeur. 
Bonne vitalité et belle énergie qui vous ré-
veillent. Période fructueuse et pleine de 
créativité dans le domaine professionnel.

poisson (19 février/20 mars)  
• Vie amoureuse pleine de 
bonnes surprises. Sur le plan fi-

nancier, ne faites pas de spéculation 
ou de transaction en ce moment. Bonne vi-
talité, et si vous êtes un peu nerveux, pen-
sez aux plantes calmantes. C’est le moment 
de vous perfectionner dans votre secteur 
professionnel.  

horoscope
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Solution des mots croisés précédents

Pour la troisième année consécutive, l’ouverture de la pêche aux 
carnassiers dans les rivières de 2e catégorie est fixée au 1er mai. 
Perches et silures sont déjà pêchables. A compter de ce samedi, 
brochets et sandres le seront à leur tour, et ce jusqu’au  26 janvier. 
Seule exception à cette ouverture « carnassière » : le black-bass 
ne pourra être taquiné qu’au matin du 6 juillet.

Plus d’infos sur www.peche86.fr

Sauf le black-bass
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Elisabeth Bouchaud est une 
relaxologue qui lutte pour 
une société dans laquelle 
paresse et plaisir seraient 
appréciés à leur juste valeur. 
Ah, si le monde entier pen-
sait ainsi…

Il aura fallu des années 
d’études à des experts en 
ressources humaines pour 
reconnaître que la pause-café 
a un impact positif sur les rela-

tions entre collègues. Apaiser 
les tensions du quotidien 
autour d’un cappuccino, c’est 
favorable à une collaboration 
efficace. Cela peut même être 
le bon endroit pour trouver les 
bonnes idées : les discussions 
informelles et les plaisante-
ries sont parfois tout aussi 
créatives que des heures de 
réflexion. 
Parler est aussi plus gratifiant 
qu’envoyer un mail à son 
voisin de bureau. La bonne 
nouvelle, c’est que le bon sens 
a fait de la machine à café 
une institution dans nos entre-
prises. Profitez-en ! 
Du Japon, nous viennent 
certaines des pires façons de 
travailler : heures sup sans 
compter, perfectionnisme et 

dévouement total à l’entre-
prise. Mais les Nippons sont 
aussi les premiers à adopter 
de bonnes pratiques, comme 
la sieste. 
Au pays du Soleil levant, dor-
mir la bouche ouverte sur son 
bureau montre juste qu’on 
a beaucoup travaillé ! Hélas, 
cette institution est mal vue 
chez nous. Pour l’instant, il 
vaut mieux l’intégrer à la 
pause-déjeuner, ou profiter 
d’un court passage au local 
photocopieuse en toute 
discrétion… 
L’autre bonne idée à imiter 
vient des Etats-Unis : amener 
son chien au boulot y est 
possible dans une entreprise 
sur cinq. Contempler un pois-
son rouge fait déjà baisser la 

tension artérielle. Et la compa-
gnie de son animal favori fait 
chuter l’absentéisme. L’idée 
fait son chemin au Canada et, 
légalement, rien ne l’interdit 
en France. Encore faut-il le né-
gocier avec son employeur...  
Certes, les places sont chères 
aujourd’hui, et quand on a 
un boulot, on est déjà bien 
content. Mais ne bradons pas 
notre valeur personnelle. L’in-
dividu, sa complexité et son 
improductivité sont créatrices 
d’énergie. Tant que le travail 
sera fait par des humains, la 
productivité d’une entreprise 
sera liée au bien-être de ses 
employés. Démontrer cette 
évidence fera émerger la 
valeur humaine du travail. 
Sur ce… j’ai une sieste à faire.

Le futile est essentiel 

Pour cette nouvelle saison, 
le « 7 » a confié la chronique 
photo à Frédéric Chelmas. 

Le Strobist est une technique 
qui consiste à utiliser son (ses) 
flash « cobra » désolidarisé 
du boîtier et ainsi avoir une 
approche studio en dehors du 
studio !
Pour cela, il vous faut un flash, 
deux déclencheurs radio, un 
pied avec un support parapluie 
et un parapluie, pour un bud-
get de 150-200€.
Avec cet équipement, vous 
voilà paré pour faire du « One 
Light » (un seul flash). Une 
fois cette technique maîtrisée, 
vous aurez envie d’ajouter 
d’autre flashs, mais chaque 
chose en son temps !

Vous êtes enfin prêt, votre 
modèle est là, il n’y a plus 
qu’à !
Le boîtier en manuel, vous 
réglez l’ouverture et la vitesse 
en fonction de l’effet voulu, 
plus ou moins sombre. Puis 
vous allumez votre flash, 
lui aussi en manuel, réglé à 
mi-puissance. Déclenchez et 
regardez le résultat, ajustez la 
puissance du flash en fonction 
du rendu souhaité.

Bon session Strob !

Plus d’info sur « Lighting Strobist 
101 » ou sur le site de Zack Arias.

Retrouvez Frédéric Chelmas sur 
son blog http://chelmasfrederic.
wordpress.com ou par courriel à 

f.chelmas@orange.fr

Strobist ?!... Kézako ? photographie

Depuis son plus jeune âge, Paul, auteur de 
science-fiction, entretient une relation télé-
pathique avec un personnage emblématique 
d’un futur lointain. Son cas intéresse l’éminent 
professeur Zelbub, qui n’aura aucun scrupule à 
hypnotiser puis manipuler notre écrivain. 
Les fifties, années « atomiques » par excel-
lence, servent d’écrin à ce récit rétro-futuriste 
délirant et jubilatoire. Les auteurs glissent, 
ça et là, des clins d’œil malicieux aux figures 
paternelles de l’architecture, de la littérature 
ou du graphisme de l’époque. La narration est 

complexe, jamais absconse, les planches sont 
d’une beauté saisissante. 
Sortie en janvier, cette bande dessinée fait 
d’ores et déjà partie des immanquables de 
2013. Par ailleurs, le dessinateur, Alexandre 
Clérisse, sera présent lors de la quatrième édi-
tion de « La semaine illustrée », qui se tiendra, 
du 21 au 25 mai à Poitiers. 

Souvenirs de l’empire de l’atome, Alexandre 
Clérisse, Thierry Smolderen, Dargaud. 

 Retour vers le futur   n François Cormerais  - redaction@7apoitiers.fr

Né en Palombie à la fin du XXe siècle, François Cormerais grandit entre Marcinelle et Moulinsart. Tiraillé entre son amour 
des gros nez et de la ligne crade, il voue sa vie aux phylactères. Aujourd’hui, il conseille des livres à ses clients, ses amis, 
sa famille... 

Relaxologie La vie  
des plantes

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service au centre 
hospitalier Henri-Laborit et 
spécialiste des plantes et de 
leur usage.

Du sifflet
au chapelet

C’est en 1553 que l’apothi-
caire Pierre Bellon (1517-
1564) évoqua, lors d’un 
voyage au Levant, un bel 
arbuste embaumant l’atmos-
phère. Nommé, en persan,  
« lîlak » ou « nîlak » -un 
terme d’origine probable-
ment hindoue, signifiant  
« qui est bleu »-, cet arbuste 
fut introduit en France par 
un diplomate flamand, Ogier 
Ghislain de Busbecq (1522-
1592), auquel Soliman II 
avait offert quelques pieds : 
il y devint notre « lilas ». 
Toutefois, les cultivars qui 
ornent nos jardins, d’origine 
plus orientale, arrivèrent en 
Europe et furent sélectionnés 
au XIXe siècle.
Mais savez-vous que ce lilas 
ne fait pas que parer bou-
quets et jardins de ses fleurs 
éphémères ? Son nom latin, 
Syringa, évoque celui d’une 
Nymphe, mais signifie aussi 
« flûte » en grec ancien : 
enfants et bergers utilisaient 
son bois pour fabriquer sifflets 
et flûtiaux. Ses graines per-
mettaient de confectionner 
des chapelets bon marché. 
Sa fragrance, reconstituée 
par assemblage, est mise 
à profit dans la formulation 
de parfums, mais aussi dans 
celle de désodorisants d’inté-
rieur, de produits d’hygiène 
et d’entretien, tous censés 
évoquer le printemps… Une 
chose encore : si votre maison 
vous semble hantée, faites-y 
jeter une brassée de lilas par 
un bossu ou une veuve ayant 
eu raison de deux maris. Les 
esprits décamperont dans 
l’instant !



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à la projection de « Sous surveillance », 

à partir du mercredi 8 mai, au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 30 avril au lundi 6 mai inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Tematai, 18 ans
«  C’est un film bluffant, 
inventif et poétique. Je le 
conseille vraiment à tout 
le monde. Il délivre un 
très beau message : il faut 
profiter de chaque instant 
de bonheur, car celui-ci est 
très fragile. » 

Comédie dramatique de Michel Gondry  
avec Romain Duris, Gad Elmaleh, Omar Sy (2h05).

Submergeante écume des jours
Un jeune dandy idéaliste rencontre une jolie demoiselle. C’est le coup de foudre. Malheureusement, 
elle tombe gravement malade. Un film enchanteur et incomparable. 

Colin aime Chloé et Chloé aime Colin. Ils vivent sur un petit nuage. Le bonheur à l’état pur. Les 
amoureux évoluent dans un monde enchanteur et étrange où les sonnettes sont des insectes, où 
les chaussures piaffent comme des petits chiots et les pianos créent de savoureux cocktails. Un jour, 
la belle et douce Chloé tombe malade. Un nénuphar pousse dans son poumon droit. Pour la guérir, 
Colin doit lui acheter des fleurs. Des roses, des tulipes, des marguerites envahissent la chambre de la 
malade… mais fanent aussitôt. La vie devient morne, triste et sans saveur. L’état de Chloé s’aggrave 
et Colin ne peut plus la sauver…
Lorsque le générique de fin apparait à l’écran, les spectateurs retiennent leur souffle. Personne 
n’ose faire le moindre mouvement, comme paralysé par la beauté, la poésie et la magie du film. 
Michel Gondry nous embarque dans un univers totalement fantasmagorique, à la fois merveilleux et 
inquiétant. Certaines scènes sont délicieusement absurdes et correspondent tout à fait à l’imaginaire 
de Boris Vian. Une explosion créatrice qui enchante les yeux. Une histoire d’amour qui soulève le 
cœur.  

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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Geneviève, 60 ans
«  J’adore Michel Gondry. 
C’est un réalisateur absolu-
ment génial. Les effets spé-
ciaux sont très bien réalisés 
et les images magnifiques. 
Le film s’épuise un peu à la 
fin, mais ça ne gâche pas 
le plaisir. »

Catherine, 56 ans
«  J’ai beaucoup aimé, 
même s’il tire un peu en 
longueur. On retrouve bien 
l’univers de Boris Vian. Le 
couple Audrey Tautou-Ro-
main Duris fonctionne très 
bien. Je le recommande à 
tous. » 



face à face

David Allizard. 38 
ans. Timide, voire 
effacé, le président 
de l’association « En 
tous genres » porte 
en lui les blessures 
d’une adolescence 
tumultueuse. 
Aujourd’hui, il lutte 
sans relâche contre 
les discriminations 
liées à l’orientation 
sexuelle.   

              n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un engin bruyant dé-
barque dans la cour de la 
Maison de la solidarité. 

Peinture rouge et volant chro-
mé, la 125cc ne passe pas ina-
perçue. Etrange contraste avec 
le caractère doux et réservé de 
son propriétaire, David Allizard. 
Le président de l’association 
« En tous genres » l’avoue du 
bout des lèvres, il n’est pas 
« un animateur dans l’âme ». 
Chaque mot prononcé semble 
peser une tonne. «  Ce n’est 
pas facile de me livrer, je n’ai 
jamais été un grand bavard. » 
Et pourtant, David a bien des 
choses à raconter… Derrière 
ses tatouages et sa barbe de 
deux jours, le «  presque qua-
dra » cache un passé lourd de 
sens. 
Elève « brillant mais solitaire », 
le Saintais de naissance vit une 
enfance sans nuages. Vient le 
temps des premières amours 
et des hormones en ébullition. 
David rencontre des filles pour 
lesquelles il a «  de véritables 
sentiments  ». Les nénettes 
tombent dans ses bras. Ils les 
aiment comme on aime à 16 
ans. Sans se poser de ques-
tions. Mais il y a une ombre au 
tableau. Le lycéen laisse ses 
yeux se poser sur des corps 
d’hommes. Le premier baiser 
avec un «  copain » a un goût 
amer. «  Dans les cours de 
récré, les gamins se traitent de 
« pédé ». Eh bien, quand on est 
le «pédé » en question, ça fait 
mal, raconte-t-il. Au fond, j’ai 
toujours su que j’étais homo. Je 
ne l’acceptais tout simplement 
pas. » 
  
u à bout de souffle
L’adolescent trimbale son se-
cret comme un boulet. « J’étais 
triste », lâche-t-il. Doux euphé-
misme pour traduire un terrible 
mal-être. L’adolescent, à bout 
de souffle, lâche prise. Dans 
son appartement d’étudiant, il 

tente de mettre fin à ses jours. 
Il doit la vie sauve à une infir-
mière scolaire qui, intriguée 
par son absence au lycée, a 
averti son père. « Quelques se-
maines plus tôt, j’étais venu la 
voir pour un banal mal de tête. 
Elle a bien vu que quelque 
chose n’allait pas. J’ai fini par 
cracher le morceau. »

Faire son « coming out » n’est 
pas chose facile. Mais le jeune 
homme a besoin de vivre son 
homosexualité au grand jour. Il 
prévient d’abord son père, qu’il 
sait «  ouvert d’esprit  ». «  Ça 
s’est très bien passé, il ne m’a 
jamais fait aucun reproche. » 
Avec sa mère… c’est une autre 
paire de manches. David ne se 

souvient pas bien des termes 
employés pour lui annoncer 
la nouvelle. «  Je marchais sur 
des œufs, voilà tout ». Ni cri, ni 
insulte, ni menace. David sent 
simplement que quelque chose 
s’est brisé à jamais. La commu-
nication devient très difficile. 
«  Dans son regard, je voyais 
bien qu’elle espérait que je 

redevienne hétéro.  » La mère 
de famille tient des discours 
«  complètement délirants  », 
dans lesquelles elle attribue 
l’homosexualité de son fils à la 
conjoncture économique. «  Je 
n’en pouvais plus d’écouter 
toutes ces bêtises, j’ai coupé 
les ponts. » 

u Des larmes 
     devant la télé
Cela fait dix ans que David 
ne prend plus de ses nou-
velles. Un poids lourd à porter 
? « Vous rigolez ! Ça a été la 
meilleure décision de toute ma 
vie. Je me sens libre, délivré 
d’un fardeau.  » Son visage 
s’éclaire enfin. Pas facile de 
faire rire le bonhomme. 
Pudique, il exprime très rare-
ment ses sentiments. David a 
simplement laissé éclater sa 
joie le mardi 23 avril dernier. 
Date marquée d’une pierre 
blanche. «  J’étais devant ma 
télé lors de l’adoption, par le 
Parlement, de la loi Taubira. 
C’est bien la première fois que 
je pleure devant un débat 
à l’Assemblée nationale !  » 
Pourtant, David ne rêve pas 
d’un joli pavillon de banlieue, 
avec un beau mari et de nom-
breux enfants. Célibataire, il 
est simplement heureux « que 
les couples homosexuels aient 
les mêmes droits que les hété-
ros.  » «  Enfin, on va pouvoir 
s’aimer comme les autres.  » 
Mais le président d’En tous 
genres ne crie pas encore vic-
toire. «  J’entends des députés 
dire qu’Hollande ferait mieux 
de s’occuper du chômage, de 
la crise, du pouvoir d’achat, 
comme si nous, les homos, 
n’étions pas concernés par ces 
problèmes. Mais enfin ! Nous 
ne sommes pas une popula-
tion à part, en marge de la 
société. »
David ne cessera jamais de se 
battre. Sans activité profession-
nelle, il passe le plus clair de 
son temps à répondre aux ap-
pels à l’aide de jeunes homo-
sexuels dans la détresse. A 11 
ans, il a créé son propre journal 
«  contre les discriminations 
de toutes sortes », à l’aide de 
colle, de papier et de ciseaux. 
Il a vendu son canard à son 
entourage et reversé les fonds 
récoltés au Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples. Haut comme 
trois pommes, il refusait déjà 
que la peur de la différence ne 
se transforme en haine.

Dans les cours de récré, les gamins se traitent de « pédé ». 
Eh bien, quand on est le «pédé » en question, ça fait mal 
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L’envie d’aimer




